
Vendredi 3 Juillet 1925

L e n u m é r o  : *1 O et.
A N N O N C E S

( la l ig n e )

La C haux-de-Fonds, Canton 
et Ju ra  Bernois . . F r. 0.20 

M inim um  p ’ annonce ï  2.— [
Suisse ® 0.30,
E t r a n g e r ....................... » 0.40

(M inim um  10 lignes)  j
.R é c l a m e ......................... »  1 .—

1* 15 1 -  4 i e Annee
a b o n n e m e n t s

1 «g 1 mois S i .  1 a .  
S u is se  . . 1 8 . -  9.— 4.50 1.50 
Etranger 50.— 25.— 12.50 
On p eu t s ’a b o n n er  d a n s  tous  les 
B u r e a u x  de p o s te  su isses, avec  

* une s u r ta x e  de 20 cen tim es

LA CHAUX-DE-FONDS, Parc 103

{R édaction 13.75 
A dm in istra tion  
et Annonces 87,

l C h è q u e s  p o s t a u x  IV b 313j Quotidien socialiste

La septième conférence 
internationale du travail

L’action du Parti socialiste français des social

i
La VIIme session de la Conférence internatio

nale du travail, qui s'est ouverte à Genève le 19 
mai, a terminé ses travaux le 10 juin.

L'ordre du jour comportait :
1. Réparation des accidents du travail.
2. Egalité de traitement pour les travailleurs 

étrangers et nationaux victimes d'accidents 
du travail.

3. A rrêt hebdomadaire de 24 heures dans les 
verreries à bassins.

4. Travail de nuit dans les boulangeries.
Les questions posées sous les chiffres 2, 3 et 4 

étaient portées devant la Conférence en vue d'un 
vote final sur le premier projet de convention 
adopté par un premier vote au cours de la Confé
rence précédente.

D’autre part, la Conférence internationale du 
travail était saisie de deux autres questions, à 
savoir : réparation des maladies professionnelles 
et étude des problèmes généraux de l’assurance 
sociale.

Du point de vue ouvrier, le bilan de la VIIme 
session s'établit comme suit :

A  l'actif : Quatre conventions nouvelles, à savoir :
1. Convention sur la réparation des dommages 

résultant d ’accidents du travail.
2. Convention sur la réparation des dommages 

résultant des maladies professionnelles.
3. Convention établissant l’égalité de traitemeht 

des travailleurs étrangers et nationaux en 
matière de réparation des accidents du tra
vail.

4. Convention sur le travail de nuit dans les 
boulangeries.

Il faut ajouter à cela les quatre recommanda
tions, votées à une forte majorité, portant sur la 
réparation des accidents du travail et des maladies 
professionnelles.

Cette œuvre positive est complétée par une ré
solution de la Commission des problèmes géné
raux sur l'orientation des travaux du Bureau in
ternational du travail en matière d'assurances so
ciales.

Au passif : Rejet de la convention sur l'arrêt 
du travail hebdomadaire dans la verrerie à bassins.

Avant d'examiner la portée sociale de ces diver
ses conventions, il est nécessaire de rappeler briè
vement la méthode suivie par le Bureau interna
tional du travail pour la préparation des Conférences.

Il suffit d'ailleurs de rappeler que des question
naires sont adressés aux Gouvernements, dont 
les réponses sont analysées et résumées dans des 
rapports qui contiennent, en outre, le texte d ’un 
projet de recommandation ou d ’un avant-projet de 
convention, élaboré par le Bureau international du 
travail, sur la base des opinions émises par les 
Gouvernements. Les textes ainsi préparés sont, 
lorsque la Conférence en décide ainsi, adoptés 
par les Commissions compétentes comme base de 
discussion ; celles-ci les amendent si elles le ju
gent utile et les soumettent ensuite à la Confé
rence, en séance plénière, avec un rapport explicatif.

Nous tenterons maintenant de dégager en quel
ques lignes la portée sociale de ces nouvelles con
ventions, exception faite ‘de celle consacrant le 
principe de l’égalité de traitement et de celle rela
tive au travail de nuit dans les boulangeries, les
quelles conventions ont fait l’objet de nombreux 
commentaires et exposés lors de la VIme session 
(1924).

Mentionnons cependant que la convention inter
disant le travail de nuit dans les boulangeries a 
été adoptée en deuxième lecture au vote final, 
par 81 voix contre 26.

La réparation des accidents du travail 
La nouvelle convention sur la réparation des 

accidents du travail traite des points suivants :
1. Champ d’application des législations sur les 

accidents du travail.
2. Forme d ’indemnisation.
3. Délai de carence.
4. Supplément d’indemnisation aux personnes 

nécessitant l’assistance d ’un tiers.
' 5. Mesure de contrôle et méthode de révision 

des indemnités.
6. Assistance médicale et fourniture des appa

reils de prothèse et d ’orthopédie.
7. Garantie du paiement des indemnités (insol

vabilité de l’employeur ou de l’assureur).
Cette convention qui, selon la déclaration de 

M. A rthur Fontaines, président du Conseil d ’ad
ministration du Bureau international du travail, 
ne contient aucune condition pouvant inquiéter 
aucun Gouvernement, n ’a cependant pas reçu l'ap
pui d'un certain nombre de délégués gouverne
mentaux et en particulier ceux de la Grande-Bre
tagne et de la Suisse qui auraient désiré y appor
ter diverses modifications.

P E N S E E S

Pardonner une injure reçue, c'est guérir soi- 
même la plaie de son cœur.

Saint Vincent de Paul.

M. René Gallois ayant longuement médité dans 
sa retraite sur les choses de ce monde, nous ap
porte le fruit de ses réflexions. Après deux mois 
de repos, il eût pu, nous semble-t-il, nous donner 
quelque chose de plus mûri.

« Ils sont si fiévreux, ces socialistes, dit-il en 
parlant de nos camarades -français, qu'ils sont li
vrés à leurs réflexes. Plus de contrôle des nerfs. »

Ne dirait-on pas qu'il parle de M. Breitmeyer 
ou de M. Otto de D ardel.?.

« Plus on observe l’attitude lamentable du so
cialisme français depuis quelques semaines, 
ajoute-t-il, plus on constate qu'il est une grande 
force d'opposition, mais une cause de faiblesse 
pour tout gouvernement. »

Je  ne sais pas trop où l'auteur de ces lignes a 
placé son poste d'observation. Je  crains fort 
qu'en guise de lunette il ait simplement rabattu 
son bonnet de nuit sur ses yeux. Tout le monde 
sauf lui reconnaît cque les socialistes français font 
preuve au milieu des difficultés actuelles d'un 
sang-froid, d'une habileté et d'une dignité remar
quables.

Leur tâche n ’est pas facile. Il s'agit de sauver 
la France de la guerre et de la faillite, deux me
naces suspendues sur elle par la politique réac
tionnaire des gouvernements précédents. Les so
cialistes ne sauraient le faire à eux seuls, ils sont 
trop peu nombreux pour cela. Ils sont donc obli
gés de soutenir un gouvernement bourgeois qui 
comme eux veut loyalement rompre avec une 
politique de conquête et des procédés de ban
queroute.

Mais pour atteindre un tel but ce gouverne
ment ne prend pas exactement les mesures 
qu'eux, les socialistes, prendraient. Faut-il pour 
cela l’abandonner ?

Ce serait revenir à un gouvernement de droite 
placé sous l'influence directe d'impérialistes sans 
scrupules. Il faut l'éviter même au prix des plus 
grands efforts. Mais en soutenant un gouverne
ment bourgeois de gauche, ne court-on pas le dan
ger de prendre la responsabilité de tous les abus

inhérents au régime ? Et même si ce n'est pas le 
cas, des socialistes dans cette position ne s’ex- 
posent-ils pas aux reproches des démagogues 
communistes d’être les soutiens des iniquités ca
pitalistes.

Cette dernière éventualité ne fait pas de doute. 
Les masses travailleuses, et elles en ont fourni la 
preuve plus d’une fois depuis 1914, ne savent 
pas toujours faire les distinctions qui résultent 
de la complexité des choses. On a vu à maintes 
reprises les démagogues extrémistes semer le 
trouble dans les rangs socialistes, parce que les 
chefs, au lieu de brûler les étapes, entendent en
lever les obstacles les uns après les autres en y 
consacrant le temps nécessaire.

II faut, pour affronter cette propagande de 
désagrégation, des nerfs solides, du sang-froid et 
du courage. C’est précisément de toutes ces qua
lités que font preuve les socialistes français. Nous 
n’aurions jamais cru, quant à nous, le parti fran
çais, au sortir d ’une crise terrible, capable d’ac
tes aussi mesurés, et aussi réfléchis. Même si 
l ’expérience actuelle devait prochainement pren
dre fin, elle n ’en restera pas moins une des plus 
instructives que nous ayons faites. Elle aura 
frayé la route pour l’étape de demain.

Quant à ceux qui font le reproche aux socia
listes de soutenir les abus du régime capitaliste 
parce qu’ils soutiennent un gouvernement bour
geois progressiste, il suffit de leur répondre 
qu’eux, en ne le faisant pas, aboutissent à un 
gouvernement bourgeois réactionnaire. Ce qui est 
encore bien pire.

C. NAINE,

P.-S. — M. Gallois répond à ma dernière bou
tade par des vers fort bien envoyés. Il entend me 
tourner les talons toutes les fois qu’il lui en 
prend fantaisie. Je  n ’ai rien à répliquer ; mais 
pour Dieu, pourvu qu’il ne lui prenne pas fan
taisie de me répondre régulièrement en vers. Je 
serais fort embarrassé pour la réplique. Com
ment l’atteindre avec mes sabots, s’il s'ajuste des 
ailes ? C, N.

La victoire 
îstes hollandais

Le dépouillement des listes pour les élections 
à la Seconde Chambre se poursuit. Le résultat 
officiel du scrutin sera proclamé samedi. On si
gnale dès maintenant une avance sensible des 
partis de gauche, notamment du parti socialiste 
qui sortira vraisemblablement vainqueur de la 
bataille électorale. Les résultats acquis dans la 
soirée donnent 70,000 voix de plus qu'en 1922 
aux socialistes, Les deux granids partis, les p ro
testants e t la droite, perdent 15,000 voix. Le 
parti catholique reste stationnaire, les commu
nistes perdent 13,000 voix.

Résultats des élections générales à la Seconde 
Chambre : Sont élus : 30 catholiques, 13 protes
tants orthodoxes (antirévolutionnaires), 11 chré

tien s  historiques, 1 parti protestant réformé, 24 
-socialistes, 9 libéraux, 7 démocrates, 1 ligue ru
rale, 1 chrétien démocrate, 1 protestant démo
crate, La droite a la majorité avec au moins 54 
sièges.

Les résultats connus à 14 h, 30 des élections à 
la  Seconde Chamibre indiquent que le déplace
ment vers la gauahe s'accentue. Les droites ont 
obtenu 790,058 voix, les gauches 676,929, qui se 
répartissent ainsi : catholiques 515,936, protes
tants orthodoxes 274,122, socialistes 446,671, li
béraux de diverses nuances 230,258, les autres 
partis 199,433.

On com ptait dans l'ancienne Chamibre : 60 re
présentants des partis de droite et 40 des partis 

-d e  gauche.

Le ralentissement dans l’horlogerie
La situation dans l'industrie horlogère demeure 

incertaine. Les carnets de commandes ne sont pas 
ce qu'ils devraient être. A  Bienne, la situation 
est plus mauvaise que dans d’autres localités de 
la région, où l ’on vit de l'industrie horlogère. On 
ne se trouve pas encore en présence d 'une crise, 
mais d'un ralentissement sérieux dans les com
mandes. L'Amérique, qui est un très grand dé
bouché pour l'horlogerie suisse, ne commande 
plus rien. Il n 'est même pas rare que des fabri
cants suisses qui possèdent des commandes re 
çoivent d'Amérique un télégramme les invitant 
à suspendre ou mêrrïe à arrêter totalem ent les 
commandes. Ce pays se montre très problém ati
que pour l'industrie horlogère suisse. Le Japon, 
qui est aussi un très grand débouché pour l'in
dustrie horlogère suisse, ne commande plus rien. 
Pour l'Angleterre, on ne peut pas encore se pro
noncer définitivement. Si, d'ici trois mois, dit-on 
dans les milieux des fabricants suisses d'horlo
gerie, la situation n ’a pas pris une meilleure tour
nure, le chômage est à craindre dans l'industrie 
horlogère, (Resp.)
------------------------------------------------------------------ —  < >  m »  ---------------------------------- -

Service postal international
En vertu de l'arrêté fédéral du 19 juin dernier 

concernant la ratification de la Convention et 
des arrangements conclus au Congrès postal uni
versel de Stockholm, qui entrent en vigueur le 
1er octobre 1925, le Conseil fédéral a fixé les 
nouvelles taxes et les nouveaux droits ci-après, 
applicables dans le service postal international à 
partir de la même date.

1. Le prix de la vente des coupons-réponse est 
abaissé de 60 à 40 centimes.

2. Le droit de formalités en douane, dont le 
maximum peut atteindre, selon les arrangements 
précités, 50 centimes-or, est fixé à 20 centimes 
par envoi.

3. La taxe de remboursement sera de 50 cen
times par envoi, plus 'A % du montant du rem
boursement.

4. La taxe des mandats de poste, prévue par 
l'arrangement y  relatif jusqu'à 30 centimes-or, 
plus % % de la somme expédiée, est fixée à 10 
centimes et Yt % du montant transmis.

Les taxes des principales catégories d'envois, 
telles que lettres, cartes postales, imprimés, 
échantillons de marchandises et papiers d'affai
res, ne subissent pour le moment aucune modifi
cation par rapport à celles actuelles.

La Direction générale des postes.

ECHOS
Mots d’enfants

Mon petit neveu regarde sa tan te  se laver 
l e s  dents et m ettre de la  pâte dentifrice sur la 
bros/se à dents. Il s'étonne :

— Alors, tante, toi, tu « cires » tes dents ?
*

*: •

Les mouches ennuient beaucoup la petite Loui- 
sette, âgée de 4 ans.

— Donne-leur des tapes, lui conseille sa sœur.
Toute fâchée, Louisette s'écrie :
— Mais comment veux-tu que je fasse, puis- 

qu elles n 'ont pas die joues 1
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A U X  G O L L I È R E S
HAUTS-GENEVEYS (Val-de-Ruz)

Programme officiel de la Fête

10 à 11 h. Arrivée des sections.
11 h. Ouverture officielle de la fête.

11 à 12 h. Concert apéritif. Musique La Persé
vérante, La Chaux-de-Fonds.

Midi. Dîner champêtre. Café du Brésil. Des
serts variés.

13 h. Concert. Musique ouvrière de Neuchâ-
tel.

13 h. 30. Discours de M. Pierre Cérésole, in
génieur, champion de l’action contre 
la guerre.

14 h. Chœur mixte L’Amitié du Locle.
14 h■ 15. Chœur d’hommes allemand Le Vor- 

ivarts de Neuchâtel.
14 h. 30. Chant. Ecole populaire du dimanche, 

Le Locle.
14 h. 45. Chant. Chorale L’Avenir de La Chaux-

de-Fonds.
15 h. Section ouvrière de gymnastique de La

Chaux-de-Fonds (actifs et pupilles).
15 h. 15. Chœur mixte ouvrier L'Avenir de

Neuchâtel.
15 h. 30. Discours du camarade E.-P. Graber, 

conseiller national.
15 h. 45. Match de gymball, sections de Neu

châtel et La Chaux-de-Fonds.
16 h. Pique-nique. Concert. La Persévérante,

La Chaux-de-Fonds.
16 h. 30. Chœur mixte L'Essor de Peseux.

17 h. Chœur d’hommes allemand Le Sanger-
bund, La Chaux-de-Fonds.

17 h. 30■ Chorale mixte ouvrière, La Chaux-de-
Fonds.

17 h. 45. Masse chorale. Chœur exécuté par les
chorales réunies.

18 h. Musique. Morceaux d'ensemble exécu
tés par les fanfares réunies.

18 h. 30. Clôture de la fête.
Les sociétés sont priées de prendre leurs me

sures pour observer rigoureusement l'ordre et 
l ’horaire du programme.

Plusieurs cantines débiteront vivres et liquides 
de premier choix, à prix modérés.

Jeux variés. Pont de danse. Rondes. Distribu
tion aux enfants.

L'accueil le plus cordial est réservé à tous les 
socialistes de la région et au public en général.

Aucun revendeur ne sera toléré sur l’emplace
ment de fête.

Train spécial: Prix du billet 1 franc.

Un émule du Docteur Bougrat
On découvre à Gênes, dans un hôtel, un cadavre 

de femme dans une malle

Antonio Gregori, représentant de commerce, 
âgé de trente ans, qui vivait en mauvaise intel
ligence avec sa femme, avait depuis quelques 
mois abandonné le domicile conjugal. Il s’était 
réfugié dans un hôtel meuiblé où, de temps en 
temps, venait le voir sa maîtresse, âgée de dix- 
sept ans. L'épouse de Gregori finit par décou
vrir le domicile de son volage mari. Elle s'y ren
dit un beau soir et le trouva en compagnie de 
son amie.

Les voisins entendirent le bruit d'une violente 
querelle, puis Gregori sortit en compagnie des 
deux femmes. Ses voisins l'entendirent rentrer 
fort tard dans la nuit.

La maîtresse de Gregori vint le revoir à plu
sieurs reprises, puis ses visites tout à coup ces
sèrent, et Gregori disparut à son tour. Au bout 
de quelques jours, le propriétaire de l'hôtel, in
quiet de l'absence prolongée de son locataire, 
força la porte de sa chambre et, avisant dans un 
coin une maille de grandes dimensions, en fit sau
ter la serrure. Une odeur épouvantable se ré
pandit aussitôt dans la pièce. Recroquevillé sur 
lui-même, le cadavre d'une jeune femme, la gorge 
coupée, remplissait la caisse. Le tenancier de 
l'hôtel crut d'abord se trouver en présence du 
corps de la femme ou de la maîtresse de Gregori, 
mais une enquête menée par la police a permis 
d'établir que toutes deux sont vivantes et en 
parfaite santé.

Il ressort des témoignages recueillis jusqu'à 
présent que le représentant de commerce dut 
passer plusieurs nuits à côté du macabre colis, 
et que son amie lui tint à plusieurs reprises com
pagnie, sans se douter du funèbre contenu de la 
malle, dont elle se servait volontiers comme d'un 
siège. L 'identité de la victime demeure un mys
tère dont l'éclaircissement n ’est pas facilité par 
l'absence de Gregori demeuré introuvable.

On a pu établir, encore, que le m eurtrier a 
dépouillé le cadavre de la  jeune femme de ses 
bijoux et de sa m ontre-bracelet qu’il a revendus 
cinquante lires. Il chercha à cacher le cadavre 
dans la valise, mais comme le corps n 'entrait 
pas, il lui écrasa la tê te  contre la poitrine, tordit 
les bras, afin de pouvoir referm er le couvercle. 
La valise contenant le cadavre resta trois jours 
dans la chamibre de la pension Mercenoro, où 
cet abominable crime eut lieu. La femme y avait 
été attirée, dans une chambre particulière, sous 
prétexte d'un rendez-vous. A peine entrée dans 
le corridor, et pendant qu’elle se débarrassait de 
son ohapeau, l'inconnu lui trancha la tê te  d'un 
coup de rasoir. Ensuite, ce même individu dormit 
et mangea dans la même chambre pendant plu
sieurs jours, à côté de la valise macabre. Pour 
faire disparaître l'odeur de la chair morte qui se 
décompose, on a constaté qu'il avait brûlé des 

1 parfums sur la valise.
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il! Hôtel 
Pension

près du port — Téléph. 82 
C ham bre e t pension  dep. fr. 6.—. 

^  Bain du  lac. -  Canotage. - Pêche.
Graiici ja rd in  om bragé p o u r course» scolaires. Belles salles pour 
sociétés. R estau ra tion  à to u te  h eu re . Spécia lités: Poisson et 
Charcuterie de campaune. Vins prem iers crus* FZ424N
6843 Georges DUCOItlMUN, p ro p rié ta ire -v iticu lteu r.

Séjour agréable

Bateaux à louer

note] de l'Ours, Mont Crosln
But de p rom enade — Ja rd in  — Je u  de boules 

(UE~ Restauration chaude et froide A toute heure
Téléphone 96 — C onsom m ations de 1er choix — Téléphone 96 

L’été ou reçoit des pensionnaires 
6981 Se recom m ande, Le tenancier.

V i l g & r s  Hôtel de la Crofx-d’Or
W I  H la W  jjjjj- Etendez-vous des promeneurs 

(Val-de-Ruz) allant A Chauniont.
E n d ro it ch arm an t. Ja rd in  om bragé. Belles salles. Piano électrique. 
Repas de noces, sociétés et écoles. Petits diners
et soupers sur commande. C harcu terie  de cam pagne. Café, th é , 

chocolat, gâteaux. ,,S trü b li“ . V ins 1«« crus. 6806
FZ417N Téléphone 5.4. — G. Gaffner, chef de cuisine.

La colline
s. Malvilliers

(Val - de-R uz)

A deux pas de cet é tab lissem ent, dans une rav issan te  fo rêt de 
sapins, on se rt les consom m ations su ivan tes aux p rom eneurs, so it; 
Vin de l tr choix, bière, lim onade, charcu terie , etc. Café, th é , cho
colat, gâteaux. * P21896C

Situation  exceptionnelle à l ’ab ri des poussières de la rou te  et 
d u  b ru it  des autos. C ham bres pour sé jours e t sociétés. 7011

du  vaisseau Restaurant des Ponflns
,0 ' ‘ _ ~_=_Te] e? ( s u r  S T - I M I E R »  6659

But de Promenade - - - Grand jardin ombragé 
Salle de Danse — Jeu de Boules 

Jam bon  e t S aucisses de cam pagne 
— Pain de ménage — Consommations de lre qualité — 

Dépôt de benzine pour autos
Téléphone 126 Téléphone 126

Se recommande, R. GUERRY-WEISS.

Restant de la Bailli!
Bateaux à, louer

(Ancien Room)

de

«sur SAINT-IMIER) 6658

L A  T È N E
la  RobimoMie1

LES BAINS J-J , 
Baigneurs ! Promeneurs !

est to u jo u rs  b ien  approv isionnée 
n v u u i a w u u v  '  en v ivres e t liqu ides 6080 

Ouverte tous les jours. F. «IEANREIVAUD. (Tél. 61.

But de Promenade —  Jardin —  Jeu de Boules
Restauration chaude et froide à toute heure

Consommation de 1er choix
T éléphone 86 Se recom m ande. H. Maître.

V alang in confiserie- pâtisserie 
Chr. WEBER

TEA-RO O M

E ntrées : En face de l ’Hôtel du  Château e t par le ja rd in  v is-à-vis 
de la sta tio n  du tram . Salles pour fam illes et sociétés. Café, T hé, 
Chocolat, Glaces. — WST SEwlebaeks hygiéniques an niait. 
FZ416N Téléphone 7.48 6807

Hôtel de la Maison-Monsieur
D O U B S  j

Vins dé choix — Boissons antialcooliques 
Dîners - Soupers - Truites - Lait, thé, calé à to u te  heure

L O C A T IO N  D E  B A R Q U E S
Service d’Âutoaaobile 

T éléph., C hx-de-Fds 83.8* Se recom m ande, P. SCHEKK.

Restauration heure. Se recom m ande.

N E U C H A T E L

PERIMER1
S A I N T  - B L A I S E

Station
LYSSM en-les-Baiiis

Sources ferrugineuses e t de rad ium . E xcellents ré su lta ts prouvés 
con tre  Rhumatismes, Sciatiques, Gouttes, Neu
rasthénie. — Prix  de pension  à p a r tir  de Fr. 7.50. 7342

T éléphone 55. Prospectus. F. Traclisel-Marti.

F A O I G
Hôtel-Pension du Cerf

Séjour d ’été. — C ham bre et Pension  à F r. 6 . —. S ituation  t r a n 
qu ille  à p rox im ité  de g randes e t belles forêts. — Bains du lac. — 
Belle plage. — Canotage. — Pêche. — Ja rd in s  om bragés. — Salle* 
pour sociétés et fam illes. — R estau ra tion  à to u te  heure. — Poisson.

C harcu terie  de  cam pagne 7341
Se recom m ande. Fam ille  Gnehm-Gristinat.

Achetez t ous  l ’Horaire  de poche de LA SENTINELLE

S ta d e  de la S. t .  P. L’OLYMPïC
à la Charrière

Dimanche 5 Juillet 1925

F t a p i  Sué île Force
organisé par le ,,CLUB ATHLÉTIQUE» 

de 7 heures du m atin  à  6 heures du  so ir

Tous les „as“ suisses sont annoncés:
les Dr Schaerer, H ùnenberger (l'as des as suisses), B ichsel, Jaq u e- 
noud, A eschm ann, Ju ille ra t, R einm ann, e tc ., etc. (73 concurrents).

E n trée  fr. 1,—  En cas de p lu ie , la fête au ra  lieu à la Grande 
Halle de Gymnastique du Collège Industriel. 7351

SAMEDI SOIR 4 JU ILLET 
SOIRÉES DANSANTE, au Stand des Armes-Réunies

O rchestre O ndina. P erm ission  tard ive.

Bottines pr sport 2 7  §2
la  d u a l i t é ,  d o u b lé s  n e an  Nos in .dX  ®  ®la qualité , doublés peau N»* 40-48

Nouvelle —
Cordonner ie KURTH& C

7311
ie  Rue ds la Balance 2 

La Chaux-de-Fonds

un bon tuyau !

C ' E S T
Le fabricant qui livre 
directement,  o r —  rf&Sfa

GOLDSCMIHDT f
fabr ique  lu i -m êm e  s e s  vêtements  ©

T P I I I T F ^  d e  l ’A reuse
B l i y i  H à toute heure

IlOleS üis lion d’Or,

S o c i é t é  d e  T ir

□ E R Ü B E R

Tir obligatoire
Samedi 4 juillet 1925, dès 3>/° heures 
Dimanche S juillet 1925, dès 8 heures 

Le bureau est fermé à 10 heures.
Le dimanche, une ou deux cibles seront desti

nées à une sous-section. ‘
Se munir des livrets de tir et de service.

7355 P22041C Le Comité.

Etre ou ne pas être 
le client de la maison

L !
La Chaux-de-Fonds 

8, Léopold-Robert, 8

c’est
connaître ou ignorer 
le plaisir de pouvoir 
acheter avec un ver

sement

depuis

Fr. 5.- par
mois

et acompte suivant 
l’achat

Complets
pour hommes, jeunes 
gens ou garçonnets

PARDESSUS
mi-saison

M ANTEAUX
mi-saison

pour dames

BLOUSES
OU

VAREUSES
Que nos prix ni trop 

bas, ni trop élevés, ne 
vous fassent pas hé
siter à nous rendre 
visite, 4782c*ar
en voyant vous ap
précierez beaucoup  
mieux à quel point 
ils sont avantageux.

Restaurant flüTermiim
T ous les Samedis soir, dès 7 h.

TRIPES
nature. — Jambon, salade. 

P rix  fr. * ,8 0  

C onsom m ations de 1er choix 
Se recom m ande, Panl Blaser.
823 T éléphone 13.13

Société Coopérative
de 7340

CONSOMMATION
de neucnaie) et Environs

AaricotsTFraises 
et M e s

aux plus  bas  prix du jour
Prière  de tran sm e ttre  les com 

m andes dans nos magasine 
et au bureau, Sablons 19, 
en p rescriv an t la date de l i 
v ra ison.

Ees nouveaux prix «les «le Porcelaine ei Faïence
Acheter A u Prin tem ps  

c'est économiser

Voir nos étalages
AU PR IN IEN PS Acheter Au Prin tem ps  

c'est économiser

L.A C H A U X - D E - F O N D S
7348

Voir nos «Salages

Assiettes faïence
.4023 cm., plate

ou creuse, la pièce

Garniture de cuisine
16 pièces, 5 0

a v ec  1 etagère f i

Poi à  Sait p o rc e la in e
décorée 45

1 litre

série Saladiers
blanche, 3 pièces * @ 5

21, 22 et 23 cm. Mo

lasse porcelaine
filet or,

avec sous-tasse ■.*5

Série Saladiers faïence
décorée,

6 pièces
90

Garniture d e  toilette
décors,
5 pièces

faïence, beaux décors, ü 90

Déjeuner porcelaine
pour

6 personnes 12.50



2me Feuille N° 151 — 41m# Année 
Vendredi 3 Juillet 1925

E T R A N G E R
Le chômage en Grande-Bretagne

Le gouvernement a déposé à la Chambre des 
■Communes une proposition de loi modifiant la 
loi sur f.assurance-chômage. Cette proposition
contient d'importantes novations. Les subsides 
des patrons et des ouvriers sont diminués, celui 
de l'Etat par contre est augmenté.

L’impôt sur les célibataires, divorcés 
et ménages sans enfant

'La Cham bre française a  ré ta b li l'a rtic le , sup 
prim é p a r  le  Sénat, é levan t le  taux  des m ajora
tions d e  l'im pôt général su r le rev en u  à  l'égard  
des cé liba ta ires e t  d ivo rcés e t des m énages sans 
enfant. L a m ajoration  e s t p o rtée . A  25 % pour 
les canitiribuables âgés de plus 30 ans, cé libataires 
ou  d ivorcés e t qui, n ’ayan t pas d 'enfan t, n 'on t 
aucune personne à  leu r charge ;

A  10 % p o u r 'les con tribuab les âgés de plus de 
30 ans, m ariés depuis d eu x  ans au  1er janvier de 
l'animée d e  l'im position , lorsque, à ce tte  même 
date , Es n 'o n t p as  d 'en fan t e t n ’ont aucune p e r
sonne à  leu r charge.

Les commandes russes
PR A G U E, 3. — U n concours ay an t é té  ouvert 

pou r des livraison® à effectuer en Russie, 14 m ai
sons é trangères f iren t des offres. Les forges de 
W itzkow itz on t ob tenu  la  com m ande d 'une ins
ta lla tion  com plète d e  chaudières, la  fabrique de 
m achines d e  Brunn la  livraison de tu rb ines à va
peu r de 25,000 HP. La valeu r des deux com m an
des s ’élève à 20 m illions d«e couronnes. .

La guerre au Maroc
FEZ, 3. —  H avas. — D ans la nu it du 30 juin au 

1er juillet, tro is a ttaq u e s  successives con tre  les 
cam ps de tro u p es  m obiles du  H au t Lebene ont 
é té  a rrê té es  p ar les tirs d 'a rtille rie  et d 'infanterie 
françaises. P lus à l'est, des attaques assez vives 
se  so n t p rodu ites  dans la  région de Msila e t au 
coude de l ’Oued M 'soun. Les troupes françaises 
ont m ain tenu  leu rs  positions. R ien à  signaler 
pou r le  re s te  du  front.

TANGER, 2. —  Havas. —  T outes les nouvel
les qui parv iennen t de la région des DjebaHahs 
et de ce lle  des A ndjeras concordent pour laisser 
p rév o ir une a ttaq u e  sur tous les fronts au  len 
dem ain du A ed-el-K ebir.

NOUVELLES DIVERSES
BRUXELLES, 2. — Havas. — P ar 123 v o ix , 

con tre  39 e t  15 abstentions, la  Cham bre a voté 
la  confiance au m inistère Poullet.

VARSOVIE, 2. — La police politique po lo
naise a découvert dans un village proche de 
Vilna un stock d 'arm es ap p a rten an t à une bande 
de m alfaiteurs. E lle a saisi plusieurs m itra illeu
ses, 13 caraibines, 12 grenades et 3 caisses de 
munitions pou r m itrailleuses. (W olif.)

VALENCE, 2. — H avas. —  M. A lb ert Thom as 
s'est em barqué pou r l'A m érique du Sud.

FRANCFORT, 2. — W olff. — La « G azette  de 
Francfort » annonce que le q u artie r général de 
l'année b ritann ique du Rhin va ê tre  transféré 
incessam m ent à Coblence.

W ASHINGTON, 3. — Havas. — La T résorerie  
des E tats-U nis annonce que 1 excédent des r e 
cettes sur les dépenses budgétaires des douze 
derniers mois s 'é lève à 250,505,238 dollars.

SHANGHAI, 3. — H avas. — Le co n trem aître  
en chef chinois du service de la d istribution des 
eaux à  Shanghaï a été tué d 'un  coup  de feu ce 
m atin dans la  rue. La police a ouvert une en
quête.
„ -------------------- — i> «> 'H im  --------------------------------- -

NOUVELLES SUISSES
Ouvriers romands de Granges

Vous êtes appe lés  aux urnes sam edi e t dim an
che 4 et 5 juillet pour le  renouvellem ent des au to 
rité s com m unales. O uvriers et chers collègues, 
la situation  «est dangereuse ; la  crise horlogère 
s'aggrave de plus en plus ; p eu t-ê tre  dem ain un 
de vous sera -t-il je té  sur le pavé, sans secours de 
chôm age ? F a ites  a tten tio n  ! V otez en m asse la 
liste socialiste qui seule défend vos in té rê ts  con
tre les a ttaq u es incessantes d u  pa tronat. Donnez 
votre en tiè re  confiance au p a r ti socialiste en 
m e tta n t dans l'u rn e  le  bulletin  ouvrier, dont trois 
candidats son t p résen tés  p a r le groupe rom and. 
Ce son t : les cam arades Louis Guillaume, Jean  
Luthi et Charles K urth. Pas d ’abstention.

Parti socialiste romand.

Une fervente admiratrice du «prince» peau-rouge 
lui envoie ses bons souhaits !

(Spéciale.) A  la dern ière audience du procès 
T ew anna, une le ttre  « express » est parvenue à 
E dgar L aplan te . Envoyée par une femme à l'éc ri
ture fo rt élégante, la m issive s 'exprim ait ainsi : 
« A u P rince de l 'A rt, L aplan te , T ribunal de Luga- 
no : E stim é P rince de l'A rt, je suis une de vos 
ferventes adm iratrices. Vous êtes un grand hom 
me. Ce n 'e s t pas une chose facile que de rouler 
le monde comme vous 1 avez fait. A u  lieu  d ê tre  
condam né, vous m ériteriez  une m édaille d or. P ar 
les tem ps qui courent, seuls des ce rv eau x  comme 
le vôtre arriven t à conquérir le succès. Dommage 
que vous ayez usé d 'un  faux titre , sinon vous 
auriez pu continuer vo tre  ca rriè re  et devenir un 
grand chef. P renez courage, \ o t r e  bonne étoile 
ne vous abandonnera  pas. A yez confiance en 
vous-même et en vos ta len ts  !»

Laplante a six  m ois à purger au Tessin. Ensuite 
il se ra ex tradé  p o u r ê tre  encore jugé à  T rieste  e t 
à Bruxelles, p o u r la  yod de 1 rv i' — r.

S T  Bourquin et Rose Zwahlen, de St-Imier, 
devant les assises genevoises

La session crim inelle de Genève a pris fin jeudi 
p a r l ’affaire de la Terrassière. Le 10 m ars écoulé, 
un jeune homme, René-G aston Bourquin, âgé de 
19 ans, ten tait de com mettre de concert avec son 
amie Rose Zwahlen, âgée de 18 ans, une escro
querie au préjud ice de Mme M arie Zwahlen, tante 
de la  jeune fille. C ette tentative ayant échoué, la 
police fut avisée. A u moment d ’être  arrêté  à  la  
rue H enri Duchosal, Bourquin s'enfuit avec Rose 
Zwahlen et tira  des coups de revolver contre les 
gendarm es et contre les citoyens qui le poursui-,,. 
vaient. A u mom ent d ’être pris, Bourquin tira  sur 
sa jeune amie qu'il b lessa grièvèment et tenta de 
se loger une balle dans la tête. L 'arm e s'enraya. 
Reconnu coupable, mais bénéficiant de circons
tances atténuantes, Bourquin a été condamné à 
la peine de 6 ans de réclusion.

Rose Zwahlen resta  p lusieurs jours entre la 
vie e t la m ort. E lle est au jou rd ’hui hors de dan
ger. C 'est le 9 m ars dernier que Bourquin arriva 
à  Genève en compagnie de Rose Zwah'len. Il 
s 'é ta it échappé de Bienne au moment où un gen
darm e le conduisait en prison pour une tentative 
d'hom icide commise à St-Imier.

On se souvient de la  scène :
S ortan t un revolver de sa poche, Bourquin me

naça les gendarm es, puis, p renan t Rose par le 
bras, s'enfuit p a r la  ru e  de Rive. Il tira un p re 
m ier coup d e  feu su r le boucher Naville qui vou
la it lu i b a rre r  le  passage, puis, s’em parant du 
revo lver que tena it Rose Zwahlen, il fit feu sur 
celle-ci et ten ta  sans succès de se loger la der
n iè re  balle de l'a rm e dans la tê te .

L 'accusé a contesté  un point de l'enquête ayant 
tra i t  à  la  vie un peu légère m enée par Rose 
Zw ahlen à Berne.

—  Elle m 'aim ait trop  pour avoir des amis.
Le p résiden t. —  Vous avez reconnu avoir vécu

des subsides de votre am ie.
Le p rocureur général, —  On appelle cela vivre 

de la prostitu tion .
Les déclarations de Rose Zwahlen 

Em ouvante est la  déposition de Rose Zwahlen. 
C 'est une p e tite  personne tou te sim plette, m odes
tem en t vêtue. De jolis yeux  noirs brillent sous 
un p e tit canotier canari dém odé.

A vec un accen t suisse allem and assez pronon
cé, Rose fait le réc it d e  sa  vie jusqu'au jour où 
elle fit la  connaissance d e  « R ené ».

Le p résiden t de la Cour questionne le  témoin 
sur son séjour à Berne.

—  Comment avez-vous vécu e t  dites-nous s'il; 
est exact que Bourquin vous ait poussée à la'' 
p rostitu tion .

Le tém oin, — Non, ce n 'est pas R ené ; c'est,, 
moi qui ai dit à René que je chercherais1'des
m essieurs, s’il le fallait.

Le président. — Vous avez été sage ?
Le tém oin. —  Oui, monsieur.
On arrive à la scène m ouvem entée du 10 mars, 

â la T errassière,
Le p résiden t. — A vez-vous autorisé Bourquin 

à vous tue r ?
Le tém oin. —  Oui.
Le président. —  Vous rendez-vous com pte de 

l'im portance de votre réponse ? Voilà des propos 
un peu  curieux dans la  bouche d'une jeune fille 
d e  19 ans.

Le témoin. — C’est l'am our.
Le présiden t. —  A im ez-vous encore Bourquin ? 
Le tém oin. —  Oh ! oui.
L e p rocu reu r général G raz fait observer que 

la jeune Rose Zw ahlen varie dans ses déclarations. 
D ans d e  p récédents in terrogatoires, la jeune fille 
a affirm é n 'avo ir pas donné le droit à R ené Bour
quin de tire r  su r elle.

M e Brand. — Dites-nous, oui ou non, si vous 
avez donné le droit de tirer.

Le tém oin  sur un ton énergique. — A u boule
vard H elvétique, R ené m’a dit : « Ça y  est, je te 
tue. » J 'a i  répondu : « Oui. »

Un oubli sérieux
L'agence Respublica apprend que la direction 

des finances du canton de Berne a fait saisir au 
profit de l 'E ta t une hypothèque de fr. 20,000.—, 
avec les in térêts depuis 1908, hypothèque profi
ta n t à l'ancienne Caisse d 'épargne de Porren- 
truy  et prise sur les biens de son ex-directeur M. 
Edm ond Schneider. Cette hypothèque date de 
1908. Des liquidateurs de l'ancienne Caisse d 'é  
pargne de P orren truy  ont rem pli en son temps 
les form alités légales en déposant la no te à l’au
torité  compétente, mais cette somme a été oubliée 
par inadvertance lors de la  liquidation de l'an 
cienne Caisse d'épargne. A ujourd 'hui, au lieu de 
p rofiter aux dépositaires de l'ancienne Caisse d 'é
pargne de Porren truy , c 'est l 'E ta t de Berne qui 
s'en em pare. Il y  a là une question juridique à 
exam iner très sérieusement.

Véhicules à moteur
La commission du Conseil des E ta ts  chargée 

de d iscu ter la  loi sur les autom obiles et véhi
cules à m oteur siégera  à Berne le 21 juillet pour 
d iscuter les divergences en tre  le Conseil national 
et le  Conseil des E tats. (Resp.)

La recherche de la paternité
Une découverte nouvelle va lui donner une 

base scientifique. Un professeur norvégien vient 
d ’é tab lir que les em preintes digitales d'un nou- 
v cfu -n é  son t identiques à celles de son père.

Psychothérapie
Il v ient d 'ê tre  c réé  à G enève un institu t de 

psychagogie et de psychothérapie qui se propose 
d 'é tud ier et de m e ttre  en oeuvre, d 'un point de 
vue stric tem en t scientifique, en même tem ps que 
réso lum ent novateu r, les applications de la  psy
chologie modexne à la  conduite  de la  vie e t  à  la 
tfcérapeiitig, *

Au comptoir de Lausanne
La journée de la presse a brillamment .-réussi. 

De nombreux journalistes de la Suisse allemande 
e t de -la Haute-Savoie ont visité les halles avec 
un très vif intérêt, admirant surtout les collec
tions de l'exposition coloniale. •' "h •.

Apiculture
' La proposition vient d'être faite au départe

ment de l’Intérieur et de l'Agriculture de créer 
à  Genève un institut fédéral d'apiculture. Cette 
proposition sera transmise aux autorités fédérales.

Une reine quitte la république
La reine des Pays-B as qui depuis une semaine 

était descendue avec la princesse Ju liana et une 
suite de 20 personnes à l'hôtel M ont-Cervin, à  
Zermatt, est partie jeudi directem ent pour La 
Haye.

Un trou dans la lune
Les comptes de l'adm inistration  de l'école p ri

m aire de Kilchberg accusent un découvert de 40 
m ille francs. Le fonctionnaire responsable de la 
gestion a  é té  suspendu de ses fonctions et une 
enquête est ouverte.

Un amateur de fendant !
La police vient d 'a rrê te r  un cambrioleur nom 

mé Nüssli Henri, 59 ans, d 'origine zurichoise, 
alors qu’il venait de dévaliser une cave à Sion. 
Cet individu a déjà subi une douzaine de con
damnations.

Nourriture d’éléphants
A  la m énagerie Knie, qui se trouve p résen te

m ent à St-G all, un éléphant a agrippé le sac à 
main d 'une jeune fille et l 'a  enfoui dans sa gueule. 
L a d irection  de l'é tab lissem ent a aussitô t indem 
nisé la  visiteuse. Le sac contenait en tre  autres 
choses une pièce d 'o r de 20 fr. La re trouvera- 
t-on ?

Grève des taxis à Zurich
Les 26 chauffeurs de la maison Kimmele et 

Prexsig, à Zurich, sont en trés en grève pour ra i
sons de salaires insuffisants.

Les accidents
A  Neuhausen, M. Haniman, ajusteur, travail

lant à  la fabrique de wagons s 'é tan t blessé légè
rement à une m ain ne prit pas garde à  sa bles
sure. Peu de temps après un em poisonnement de 
sang se produisit en tra înan t sa mort. M. H ani
man était âgé de 33 ans, marié. Il laisse tro is 
petits enfants.

  M. W effler, Bâlois, 55 ans, parti en excur
sion aux Roussettes, région des Aiguilles-Rou- 
ges, a été victime d 'un accident. Un bloc de ro 
cher détaché de la m ontagne lui a brisé la cuisse. 
Il a été transporté  à la clinique de Sion.

— Une collision s’est p roduite près de Lândli 
entre Un camion autom obile et une m otocyclette, 
conduite par M. Joseph  Schranz, maître-m açon, 
d 'U nteraegeri et sur laquelle avait pris place M. 
Jacob  A nderm att, 34 ans. Les deux hommes ont 
passé sous les roues du camion. Schranz est 
m ort sur le coup. A nderm att a été conduit griè
vement blessé à l'hôpital de Zoug.

J U R A  B E R N O I S
BIENNE

Décès. — Mme E. M arquart-G rundm ann, p ro 
priétaire  du  tea room -confiserie à la rue de la 
G are et du C halet du Lac, est décédée subite
ment dans la nuit de m ardi à m ercredi des sui
tes d'une attaque, à l'âge de 35 ans.

Tramways de Bienne. — Il a été transporté  
durant le mois de juin 190,193 personnes et les 
recettes se sont élevées à 41,518 fr. 30.

La foire. — Jeudi, belle foire mensuelle, fa
vorisée d 'un beau temps. Trafic énorme en ville 
et surtout sur les places du m arché au bétail et 
aux m archandises. P rix  toujours assez élevés.

Police. — Depuis le 1er juillet, le service de la 
police crim inelle a été remis aux soins de la po
lice cantonale, dans le but de décharger la po
lice communale mise fortem ent à contribution 
p ar le  développem ent croissant de la ville et de 
la  circulation générale des routes. Le poste de 
police crim inelle est ouvert de 7 h. du m atin à 
7 h. du soir à la P réfecture, rue de l'H ôpital, et 
de 7 h. du soir à 7 h. du m atin au poste de 
police du Bourg.

A  l’Hôpital de district. — P endant le  premier 
‘sem estre 1925, cet établissem ent a soigné 802 m a
lades. Il a reçu pendant cette période pour 26,700 
francs de dons et legs, y compris le p roduit du 
B azar de l'H ôpital qui rapporta  à lui seul la jo
lie somme de 15,000 francs.

Vipère. — Une vipère d 'un  m ètre de longueur 
a été prise par des baigneurs sur la plage très 
fréquentée de Sutz, au bord  du lac de Bienne.

Recrutement. — Les jeunes gens qui passent 
cette année la  visite du recrutem ent doivent s 'an 
noncer auprès du chef de section, ceux de lan
gue française les 6 et 7 juillet, munis de leur der
nier certificat scolaire et de leu r acte de naissance 
ou acte d'origine.

DELEMONT

Un départ. — On apprend  que M. le Dr Paul 
Meyer, professeur à l'Ecole de commerce de Dc- 
lémont qu ittera  cet établissem ent pour prendre 
un poste à  la d irection d 'une nouvelle société 
créée à M outier pour la  fabrication d 'horlogerie 

..e t le  .commerce d 'horlogerie. (Resp.)

Fitltu an [rocliet formant thâle orné de fraoges
Pour goûter la fraîcheur des belles soirées 

d'été, nos toilettes légères nécessitent parfois un 
châle. Vous en connaissez sans doute, chênes 
lectrices, une variété très grande, mais celui que 
présente notre figure est particulièiremenit ori
ginal avec ses longues franges dont le souple 
ondoiement accompagne les gestes de la personne 
qui le porte ; c'est là touite sa grâce.

E /an t au crochet, il s'exé 
cute rapidement ; vous 
pourrez le faire entièrement 
blanc et en soie végétale, 
ce qui vous en demande
rait trois cents grammes. 
L'opposition du brillant de 
la soie au mat de la laine 
donne aussi de très heu
reux effets, d ’autant que 
si vous craignez que le  
blanc ne se défraîchisse 
trop vite, vous pouvez 
choisir la soie dans un des 
tons vifs à la mode.

Dans ce cas, vous la 
prendriez un peu plus fine 
et il faudrait en compter 
deux cent cinquante gram
mes pour cent grammes 
seulement de laine zéphyre 
blanche. Le diamètre du 
crochet à employer doit 
avoir de dix à onze milli
mètres. Les écheveaux une 
fois dévidés et enroulés 
sur une bobine ou un mor
ceau de carton, vous les 
travaillez seuls ou mélan
gés de laine et de soie, 
selon vos préférences.

Montez alors les trente 
centimètres de chaînette 
déterminant la largeur du 

fichu et pendant dix rangs faites des mailles sim
ples en ayant soin de ménager au bout de cha
que rang une maille en l'air qui vous permet 
de tourner, sans que l'ouvrage tiraille. Tous les 
dix rangs sont coupés par un jour obtenu par 
des brides prises en sautant' deux points que 
vous remplacez par deux points de chaînette, 
afin de retrouver le même nombre de mailles 
au tour suivant. La première bride du tournant 
est faite de deux mailles en l'air.

Il sera bon, du reste, de recompter de temps 
à autre, de façon à conserver la même largeur, 
qui doit mesurer un mètre de long. La frange de 
soie se pose ensuite. Il s'agit de couper les brins 
rigoureusement semblables, soit un mètre vingt. 
Dans ce but, on les met deux par deux, pris en 
leur milieu ainsi que l'indique notre figure ; on 
obtient ainsi une bordure de soixante centimètres 
qui vient orner de trois côtés la bande du tricot.

Ceci donne au fichu un aspect infiniment gra
cieux de châle dont vous apprécierez chères lec
trices, le confortable et l'élégance.

Bulletin météorologique des C.F.F.
du 3 juillet 1925 (7 h . d u  m atin )

A ltit. 
en  m.

Stations T em p.
centig . T em ps V ent

280 B â le ........................ 16 T rè s  beau C alm e
543 B e rn e ...................... 14 Q q. nuages «
587 C oire ..................... 15 t’rè s  beau »

1543 D a v o s.................... 10 » »
632 F r ib o u r g .............. 14 Q q. nuages »
394 G en èv e.................. 17 C ouvert »
475 ü l a r i s .................... 11 T rè s  b eau »

1109 G œ se h e n e n ......... 15 Qq. nuages »
566 In te r la k e n ........... 15 N ébuleux »
995 La C h aux-de-F ds 13 » »
450 L au san n e  ............. 17 C ouvert »
208 L ocarno  ............... 18 » »
276 Lugano ................ 17 » »
439 L u c e rn e ................ 16. T rè s  beau »
398 M o n treu x .............. 17 » »
482 N e u c h â te l ............. 16 C ouvert »
505 R a g a tz .................... 14 T rè s  beau »
673 S a in t-G a ll............. 15 » »

1856 S a in t-M o ritz ........ 9 Qq. nuages »
407 S ch a ffh o u se ........ 15 » »
537 S ie r re ..................... — — —

562 T h o u n e ................ 16 Qq. nuages C alm e
389 V evev ..................... 16 » s

1609 Z e rm a tt ................ — — —

410 Z u r ic h .................... 21 T rès  beau C alm e

S
■ s

Réglez votre abonnement en utilisant le compte  
de chèques ( IV  b 313). Ce m ode de paiem ent vous 
évite des ha is et simplifie la besogne de l'adm i
nistration,
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Ville de La Chaux-de-Fonds
C O L L È G E  M U S I C A L

C o n c o u r s  p u b l i c s
salle communale, samedi g juillet, a 14 n. précisés

Membres d u  ju r y  :
MM. DUQUESNE, FALLEH, H IR T, LÉV y, SCHNEIDER

Programme du concours
INSTRUMENTS A  VENT ( 2 -  division)

Prof. M D uquesne

M. ZANESCO (Piston)
Morceau imposé :

l ,r Solo de cornet à pistons . . . .  Georges Hüé

CLASSE DE PIANO (2me division)
Prof. M lle Ducommun

M11'  NELLY MONNIN 
Morceau imposé :

Rondo en Fa Majeur (6me Sonate) . . . .  Mozart

CLASSE DE PIANO (2mt division)
Prof. MU* L évy

M»« MONTANDON MARCELLE 
RIVA LILIANNE 
JUNOD MARIETTE 
MEYER HÉLÈNE 

Morceau imposé :
Rondo en Fa Majeur (6me Sonate) . . . .  Mozart

CLASSE DE VIOLON (2me division)
Prof. M. V iion i

M. FAIVRE MARCEL 
M. FRÊNE REMY 

Morceau imposé :
S o n a te ................................  Corelli

CLASSE DE VIOLONCELLE (2«= division)
Prof. M. Viaoni

Mlle FRÊNE JEANNE 
Morceau imposé : ;i

l re Sonate pour Cello et P ian o .......................Haendel

R E P O S

INSTRUMENTS A  VENT (1™ division)
Prof. M. D uquesne

M. BANDELIER EMILE (Tuba)
Morceau imposé :

Introduction et P o lo n a is e .......................Demersman
Morceau de choix :

6“c étude c a ra c té r is tiq u e .......................Arban

M. EYMANN GEORGES (Bugle)
Morceau imposé:

Impromptu  ................................. Mouquet
Morceau de choix :

Carnaval de Venise (variations) . . . .  Arban

M. PERRET D^VID (Clarinette) ,
Morceau imposé : • ■ \

C o n c é r t in o .......................  * . . . Weber
Morceau de choix:

Fantaisie Caprice . . .   ..Lefébvre

R E P O S

CLASSE DE PIANO (Division Excellence)
Prof. M lle L é ïy

M11' CURTIT HENRIETTE 
Morceau imposé :

Concerto en Sol M in e u r .......................Mendelssohn
M olto allegro confuoco, andante, presto

Morceau de choix:
Prélude et Fugue (Do Mineur) , . . Bach 
Scherzo en Si b M in e u r ...................Chopin

Les résultats des concours seront affichés dans le 
couloir de la Grande Salle:

1. après les concours de 2me division ;
2. après les concours de l re division ;
3. après les concours de division d'excellence.

Les portes seront fermées p e n d a n t les e xé cu tio n s  Elles 
ne seront ouvertes qu'après l ’audition  d 'une classe. 

Entrée libre 7357 Entrée libre

Buvons le STIMULANT
A péritif au vin et quinquina 4062

C’e s t ^  BONNES QUALITÉS
grâce <  •  PRIX TRÈS BAS
à ces  9  PROBITÉ COMMERCIALE

que notre maison a acquis
sa solide réputation

Faites vos achats en tou te  confiance

C. VOGEL SERRE 22  1er ÉTAGE

Nouveautés - Toilerie - Trousseaux 
Tapis ■ Descentes de lit 

Rideaux 
Plumes et duvets 

Coutils et sarcenets 
Coutils pour matelas

7375

S acs d® touristes - Articles aluminium
Hst nriv ARTIQL.E;S pour tous les SPORTS f.frinri rhniv 
D û t P II A Manteaux et Pèlerines caoutchouc u ld ll t l  LilUIA

m r s a m e d i
distribution de ballons pour tout achat de fr. 3.—

AU MAGASIN

F 6 Henri DUCOl«fii»IUN
Rue LÉOPOLO-ROBERT 37 — Téléphone 10.90

Dépôt de la  Maison DELACROIXRICHE & O », de Genève 735S

Superbe choix de

BIOUSES-TUNIQIIE
pour DAMES

Haute Nouveauté

PAÜTO TS
Tissus anglais

W A H I E A I I X
de pluie 7360

m. EM ERI & M IS
Magasins de l’Ancre Rue L-Robert 20

Pour les Promotions
Lainettes

0.95, A .25, -1.75

Crépon
•1.1 o. -1.4-5, -1.75

Voile
•1 .25, -1.95, 2.25

Tissus jaspés
2.95, 3.20, 3.90

Marocain, dessins ricties
*1.75, 2.25, 3.90

Fouïardines
-1.75, 2.25, 2.75

Ail DON GENIE
Léopold-Rohert 35 7363 5 % S. E. N. J.

m

Samedi W i  M i

F o rm es  de p a ille  
de 5 à 10 fr. 7367

C h a p e a u x  g a r n i s  j
de 5 , 10 ,1 5  et 20  fr. j

Modes de la saison

M”' Ferrat-Nardin
Rue Léopold-Robert 24a

Cl

TOUJOURS BEAU CHOIX de

la  chem ise ou le p an ta lo n  depuis lr. 1.90, 2.75, etc.

Tabliers form e m oderne, su perbe  asso rtim en t 
Spécialité de TABLIERS SUR MESURE
R s i C  tous genres, to u tes te in tes , la paire , fl _ 
1 1 0 9  depuis fr. 1 ,

soie, e tc ., a rtic les 3.30Echarpes belle qualité , depuis fr.

Hagasin r. Lysâh
6, RUE DU STAND, 6 7368

B O N
p o u r l ’envoi g ra tu it d 'u n  
exem plaire du livre L ’H y 
giène In tim e . (Découper ce 
bon e t l ’envoyer accom pa
gné de fr. 0.20 en tim b res- 
poste, pour les frais, à 
l 'I n s t i t u t  H y g ie  S. A. N* 22, 
à Genève.) 3623

Il uendre
vélo 3 vitesses 
à l’é ta t de neuf. 
— S’ad ressej 

Num a-Droz 43, 1er étage. 7142

Le plus grand H x  de 
Lustres
Lampes

électriques
A U  7370

Panier Fleuri

r*' / ■  5 V-  ̂ ^  'Ke‘ r * . ' t ' »' , !•(’ ' • . *' ” r '  ' ‘ '

BELLE JARDINIERE CITE OUVRIERE
Rue Léopold-Robert 58 LA CHAUX-DE-FONDS Rue Léopold-Robept @0

B A ISSE  DE P R IX
7359

FIN S DE

Com plets pr Hommes, Jeunes Gens et Enfants Complets pr Hommes, Jeunes Gerts et Enfants
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CANTON D E_N EU C H A TEL '
La politique à Buttes- — La dernière séance du 

Conseil général1 a  eu lieu lie 13 Juin, sous la pré
sidence de M. Jules Jeannet. Le bureau a été 
c o m p lé té  par M1. Edi. Kapp, vice-président, P ierre 
Lebet, secrétaire, Gottfried' G ôtti et Marcel Lu- 
geon, questeitrs. Les recettes générales d!e la 
commune bouclent par 186,201 tr. e t  'les1 dépenses 
par 196,121 fr. Déficit : 9,920 fr. L e budget de 
1924 présum ait un déficit de 22,500 fr. La plus- 
value dépasse donc 12,500 fr. A u nom  d e  la com
mission de vérification, M. Ed. Dubois a  donné 
décharge des comptes. Le 'Conseil' communal a 
réussi à stabiliser la  situation. Com ptes adoptés 
à l 'unanimité'. M. Fritz Luginbuhl' e t  son épouse 
ont été agrégés gratuitem ent. MM. G aston Rub et 
Alexandre Zurbuclhen sont nommés m embres de 
la commission scolaire en rem placem ent de MM. 
J .  Magnenat et G eorges Lebet-Gysin démission
naires. M. A rthur Charlet est appelé à  ia  commis
sion du feu en rem placem ent de M. Jean  Calame, 
démissionnaire.

Nous parferons sous peu  d 'au tres  questions 
communales et de la  commission ts’colaire.

M. L.
FLEURIER. — Un chien amorcé. — Grand 

attroupement, mardi matin, sur le pont du But
tes : un superbe chien de chasse avait mangé 
une amorce et venait se désaltérer à la rivière 
lorsqu'il tomba raide mort.

COLOMBIER. — Parti socialiste. — Assem
blée mensuelle, 'le lundi 6  juillet, à 20 h. 30, au 
local, Café de l’Union. L 'ordre du jour sera lu à 
l'ouverture de l'assemblée.

N E U C H A T E L
Des visites. F in août, une centaine de p ro 

fesseurs, d 'inspecteurs e t  d 'instituteurs grecs, 
passant par Brindliisi, arriveront en  Suisse afin 
d'étuidier les écoles, les organisations de p ré
voyance, les institutions hum anitaires de notre 
pays. Il est prévu que les visiteurs s 'arrêteront 
plus ou moins longtemps à Lugano, à Lucerne, 
à Zurich, à W interthour, à Scbaéfhouse, à Balle, 
à Berne, à Wengen, à  Neuohâtel, à  Lausanne et 
à  Genève. Leur séjour en Suisse durera 19 jours.

CbtWUe/v
du,

Pour les Gollières. — Camarades du P arti so
cialiste, du Cercle ouvrier et des sociétés ou
vrières, soyez tous avec vos familles et amis aux 
Gollières dimanche prochain.

On s ’inscrit pour le  billet collectif au  Cercle 
ouvrier : ce soir vendredi, dès 19 h. 30, auprès du 
camarade Eugène Maire, e t samedi après-midi, 
de 15 à 17 heures, vers ie camarade Georges 
Dubois.

Pour la Paix, pour une ère nouvelle, décidons 
tous nos amis et connaissances à  descendre aux 
Gollières. Départ par le  train de 8  .h. 42.

Concert public. — La musique ouvrière la 
« Sociale » donnera aoncert oe soir, en cas de 
beau temps, devant l ’hôtel de ville, dès 2 0  heu
res.

b n e course. — Chacun se souvient de. l ’an
nonce faite concernant la  course de  la  « Sociale ». 
Le b u t proposé a  rencontré le plus chaleureux 
accueil ; l ’effectif des p a rtic ip an ts , sera de 126, 
soit 50 musiciens et 76 accompagnants, qui par
tiron t demain samedi à  midi 10 pour Lausanne, 
Marti'gny, Valiorcine, Barberine, Chamonix, Ge
nève. L e re tou r s'effectuera lundi soir p a r l 'ex 
press dé 21 h. 30.

Deux grands concerts sont prévus en ’ route : 
à  Lausanne et à Chamonix. Le programme de 
ces concerts sera 'donné ce soir 'vendredi, devant 
le  nouvel hôtel de ville.

Nous sommes 'fiers de savoir que notre fanfare 
ipourra s'accorder quelques ijours de vacances et 
réjouir les Lausannois et les Français par ses 
belles productions.

A tous heureux voyage et à  la « Sociale » 
bon succès.

P.-S. — Le rendez-vous e s t fixé au  Cercle ou
vrier, samedi à 1 1  h. 30. Que personne n'oublie^ 
son passeport.

Espérance ouvrière. — C ette  société a choisi^ 
M orat comme bu t de sa sortie annuelle qui aura 
■lieu dimanche 12 juillet. Ceux qui voudront ac
compagner la  société sont priés die consulter 
l ’annonce qui p a ra ît aujourd'hui.

Ecole populaire du dimanche. — Les élèves de 
l'Ecole sont convoqués pour ce soir vendredi, à  
19 h. 15, au Cercle ouvrier (Salle de l'Aurore). 
Présence de tous p ar devoir.

Pour parer à la crise du logement. — A la 
suite des subsides qui seront accordés aux con
structeurs de maisons loeatives, voici un bref 
aperçu d!es constructions projetées dans notre 
v ille : Une maison de 8  logements est actuelle
m ent en construction à la  rue du Foyer, une 
autre de 7 logements est en voie de construction 
à  la  rue de France 8 . Une maison de 8  logements 
sera édifiée à la  rue A.-M.-Piaget, entre les fa- 
briques M cser et Sandoz-Vuille ; une de 3 loge
m ents à Mi-Côte ; une maison double de 16 lo
gements à  la «Côte des Envers ; une de 6  loge
m ents à la  rue du Foyer, entre celles de M. Tis
sâ t e t de M. Masooli ; une de 2  logements à la 
Jaluse ; une de 8  logements et magasins à la rue 
de î'Hôtel-de-Ville, entre l'hôtel des Postes et 
la  Cuisine coopérative, et 3 immeubles de 8  lo
gements chacun, à  la rue du Collège et sur l'em 
placement nord de la  fabrique La Fourmi. Aux 
Petits-M onts seront construites deux maisons de 
6  logements et deux de 1 logement. Aux Fiot- 
tets, il est également prévu des constructions.

. «Süa

tiA  C H A U X - D E - FO N  D S
Dons

— La Direction des Finances a reçu avec 
reconnaissance les dons suivants :

27 fr. pour l ’Hôpital, dont 2  fr. de M. Gottfr. 
Kaiser, m aître boulanger, Parc 1 1 , e t 25 fr. par 
M. BoUrquin, de la part de la F ratern ité  chré* 
tienne ; 18 fr. pouf les Diaconesses visitantes, 3 ?  
la p a rt des fossoyeurs de M. Emile Dubois-Gail'le,

C  ©  m  nrsunrs i  eu u  @ s

Fiden-Cinéma, —  Brasserie du Saumon, dès ce 
soir, nouveau programme : W allace Reid dans 
Cent à l'Heure, belle pièce de fou rire, et Cœurs 
en  Détresse, grand drame avec mise en scène soi
gnée et in terprétation de prem ier ordre. Spec

tacle très recommandé. E ntrée libre. Dimanche 
après-midi : m atinée. — Pendant la  saison d 'é té , 
les concerts variétés sont supprimés et rem pla
cés par de superbes programmes ciném atographi
ques.

La Tornade à la Scala. — Ce n 'est pas seule
ment sur le champ de bataille ou dams la 'tran
chée- que la  guerre a fait des victimes. Créatrice 
d ’une m entalité nouvelle, la plus terrib le des 
épreuves qui ait jamais bouleversé l ’humanité a 
causé d ’autres ravages dans les âmes et dans 
les :oeurs. C’est l'un de ces drames que nous 
présente cette semaine la Scala, sous le titre  de 
La Tornade, film adm irable au scénario particu
lièrem ent dramatique. L'intrigue se déroule dans 
un cadre grandiose e t formidable. — A u nieme 
programme, une heure de gaîté avec Nos Gamins, 
interprété p a r  des enfants et des animaux. Di
manche, matinée à 3 h. 30.

Le Lys des Champs, ou La Misère dorée du 
demi-monde, au Moderne. — Le Moderne p ré
sente cette semaine Le Lys d'es Champs ou t a  
Misère dorée du demi-monde, film ultra-m oderne 
et de haute portée morale. C 'est un  dram e puis
sant, greffé sur d'es circonstances dramatiques 
pleines d e  vérités troublantes et d’une sentim en
ta lité  raffinée. Le public viendra en  foule mani
fester son admiration pour ce tte  pièce unique, 
in terprétée par l'exquise Corinne G iff ith . — La 
représentation de samedi aura  lieu à  l'Apollo. 
Dimanche, matinée à 3 h. 30.

CYCLISME
Les couleurs romandes seront défendues par 

le V.-C. Excelsior, de La Chaux-de-Fonds, le 26 
juillet, dans le championnat suisse p ar équipes.

TOUR DE FRANCE 
Bottecchia est découragé

L' « Intransigeant » conte des déclarations que 
Bottecchia auraient faites à son correspondant : 
« Celui-ci est mon dernier Tour de France. Il est 
beaucoup trop dur au point de vue moral ; il de
mande une trop grande réflexion et une cons
tante préoccupation'. L 'année prochaine, je ne 
participerai qu'aux courses suivantes : Paris-
Roubaix, Bordeaux-Paris et au Tour d'Italie, car 
pour gagner le  Tour de France il ne faut pas 
avoir besoin de courir autre chose ».

Soixante-dix-neuf coureurs sont qualifiés.

ATHLETISME 
Championnat suisse de force

Dimanche aura lieu sur le terrain de l'Olym- 
pic, à la Charrière, le 7me Championnat suisse de 
force organisé p ar le Club- Athlétique. Dès 7 h. 
du matin à 6  h. du soir on y verra les meilleurs 
athlètes suisses. Tous les « as » sont annoncés, 
les Dr Schaerer, Hunenberger, Bichsel, Aesch- 
mann, Juillerat, Reinmann, Jaquenoud, etc., etc. 
Plus de 75 inscriptions sont parvenues, ce qui 
ne s'est encore jamais vu en notre ville. D'après 
nos renseignements plusieurs records suisses et 
du monde seront battus, La lutte sera chaude 
pour le placement inter-clubs, car il y  a 9 clubs 
inscrits pour se disputer les magnifiques chal

lenges liuguemn et lurm ac ; un pronostic est dif
ficile.

Le samedi soir 4 juillet, dès 8  h., grande soirée 
dansante au Stand cous la conduite de l'excellent 
orchestre Ondina. Permission tardive.

Nous ne doutons pas que nombreux seront 
ceux qui se déplaceront à  la  Charrière, car ils ne 
regretteront pas d'avoir assisté aux prouesses de 
nos hommes forts e t des rois du  muscle.

Pour le lancement des nuit nages
Listes précédentes fr. 

J. F., Grandson, 0.45 ; J. S., Bienne, 0.45
G. D., Bienne, 0.45 ; A . G., Bienne, 0.45
H. G., Brigue, 0 .95; J . G., Chézard, 0.45
C. S., Corgémont, 0.75 ; F. B .t Corgémont, 0.45
A . F., Corgémont, 0.45 ; A . J ., Couvet, 0.45
A . R., Crêt-du-Locle
A . W., Fontainem elon
A. A ., Frinvillier
L. E., G eneveys-sur-Coffrane ; ■

J. C., G lovelier
Pour que l'Union syndicale et le Parti socia

liste su isse prennent l'initiative de créer 
une banque ouvrière. Pour la participation  
à l'Exécutif au canton de Berne. A ppuie  
égalem ent l'idée de Charles Naine pour la  
création d'un sou de la  M aison du Peuple, . 
C. Y. B., M alleray  

A. M., Moutier, 0.45 ; A . U., Mûri, 1—
E. H., Neuchâtel, 0.45 ; E. P . M., Renan, 0.45
O. F., Sonceboz, 0.45 ; U. M., Sonvilier, 0.45
P. M., St-Im ier, 0.95 ; A . G., Bâle, 1,45
J. C., Bienne, 0.45 ; Ed. H., Lausanne, 0.45 
M. N,, La Jaluse, 1.— ; A , A., Locle, 0.45 
P. H., Locle, 0.45 ; A . M„ Locle, 0.45
G. Z., Neuchâtel
H. F., Nidau, 0.45 ; E. Z„ Villeret, 0.45 
G. P., V ille

S--.-

813.35 
— .90 
— .90 

1.40 
1.20 

— .90 
— .45 
— .95 
— .45 
— 45 
— .45

•V ! . —
1.45 

— .90 
— .90

2.40
— .90

1.45 
— .90 
— .95 
— .90 
— .95

Total fr. 834.10

Convocations
LA CHAUX-DE-FONDS. — Chorale L'Avenir. 

— Répétition générale ce soir, à 20 heures pré
cises. Présence indispensable. P rière de rappor
te r  les recueils dé chant.

— Gymnastique ouvrière. — Leçon obligatoire 
ce soir à 20 heures, au Collège dp l'Ouest.

'Noblesse

ûravegna <£ û  AtÇenève.
— Se boit glacé

M e s  
Valises 

SBtt-Cases
le p lu s  g ra n d  cho ix  

au  7378

Paiier Fleuri

de la ttart-FBiÉ
MM. les actionnaires 

sont prévenus que ras
semblée générale ordi
naire est renvoyée à une 
date indéterminée.

La C liau x -d e -F o n d s , le 30 juin 
1925. P22037C 7344

Le Conseil d’adm inistration.

ETElEs'
Sacs touristes 

Réchauds aluminium 
Gourdes - Gobelets 

Assiettes - Couverts i 
Ballons football

q u a lité  an g la ise  d ep . 1.95

Bandes molletières

H . C H O P A R D
47, Rue Léopoid-Kobert, 47

T o u t p o u r  tou s les sp o rts  735

C’est

Samedi 4 Juillet
que débute

la G rande  Vente
de Fins de Séries

à la

MAISON MODERNE S .
A .

V o ir  les E talages

7349

♦ 
♦  
♦  
♦ 

♦  
♦  
♦ 
«  
♦  
♦  
♦  
♦  
♦  
♦  
♦  
*  
«  
♦  

*  
♦  
♦  
♦

ToéphoneIi Q*

Chemises sur mesure
Zéphyr, Silking, Soie

Dépositaire de la

Maïque Jurai
R iches co llec tions de tissu s à  d isp o s itio n

Les D ernières Nouveautés viennent d’a rriv e r
On se re n d  à  dom icile 

Le Locle, le  m ardi —  St-Im ier, le  m ercredi

73#

w

::
♦
♦
«

♦
♦
*

♦
*
♦
♦
♦
*

♦
♦
«
«

PL FERRAT-NARDIN
24°, rue Léopold-Robert, 24"

O uïriers! Faites vos achats chez les négociants qui favorisent votre journal de leurs annonces

e
E N V O I A C H O IX

Téléphone 1 8.7 f
7365

Téléphone 18.7 1

P A N S E M E N T S
Trousses pour prem iers secours, arrangem ents depuis f r .  4.- 

Cartouches - — - Poudre de Talc
A rtic le s  h y g ié n iq u e s  à  b rû le r  e t à  lav e r

Bas prix BONNETS DE BAINS Bas prix

L o u i s  R U C H O N
ru e  Numa<Droz 92 T éléphone 310

Nos abonnés sont priés de commu
niquer tout changement de domicile.
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Jutiez f... Comparez ?... Concluez f.
Complets pour hommes et jeunes gens . . . Fr. 39.-
Complets belle draperie. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  » 49.-
Complets drap d'Elbeuf, belle qualité . . . .  • » 59.-
CompEets nouveauté, coloris clairs et foncés. > 69.- complets stissus fil a fil pp. 89.-

taliieur, tissus et forme 
iode. . . . Fr. 1 2 0 . -

Ulfiip-coriJ, ire  qualité „ 9 9 . -

Branü choix 
de Pardessss mi-saison

“  “  Pantalons fantaisie6221 de

mS. 55- 
" t  9.90

N o d a m e  N a i t t a e r U e  W e l l l  **’ R"  “ • *”  “ ***Téléphone 17.15 — La Chauz-de-Fonds

La Commission adm inistrative des Droit 
du Peuple et Travail réunis m et au concours 
les places de

R é d a c t e u r  en c h e f
e t  d e

Secrétaire ût Rédaction
Les postulants sont priés de faire parvenir 

les offres et demandes éventuelles de ren
seignements à Jacques Dicker, conseiller 
national, à Genève, d’ici au 10 ju illet au 
plus tard. 7298

La Commission adm inistrative des Droit 
du Peuple et Travail réunis met au concours 
la place d’

i t f S m i m i s i r a s t f e u r
Les postulants ont à fournir la preuve 

d’une formation professionnelle complète 
comme comptable et d’une activité anté
rieure donnant toute garantie d’une adm i
nistration rationnelle de la nouvelle entre
prise. Les offres sont à adresser chez Jac
q u e s  Dicker, cons. national, à Genève, 
d’ici au 10 ju illet au plus tard. 7299

I

et environs

o fo c /é fè
)Coopémfzréc/e{

et environs
•/H/HtiitMtittrfrttftiiHi/tMHiititiiftfitft 7339

A l’occasion de la

iE. G r u b e r
NEUCHATEL

f 4 b ,  Rue du Sejon. 14 b
Tissus, Toilerie; Lingerie, Mer
cerie, Tabliers, Broderie, Jaquet

tes de laine, Bas, Bretelles. 
Sous-vêtements. Laine et coton.

Timbres-Escompte N. et J.

Fêle de la J n i
Filets à jour

Souliers blancs
lacets et brides, pour fillettes

Bottines
lacets et richelieu, pour dames et messieurs

Sandales - Espadrilles 
Souliers tennis, semelle Chrome

aux plus bas prix du jour

Réservez vos aehats à votre magasin de chaus
sures, rue du Seyon 24, qui* a un choix su ffisan t 
pour donner satisfaction à tous.

L .  M A 1R E - B A C H M A N N
Téléphone 13.66 N E U C H A T E L  Téléphone 13.66

TISSUS en tous g e n r e s  — VELOURS -  SOIERIES 
ARTICLES POUR TROUSSEAUX 4343 

Recommande à la classe laborieuse ses marchandises pratiques et 
solides à prix très modérés. Env. franco d’échantillons sur demande

I mi-ouverts et fermés ■ 
depuis fr. 1.45 I

Caleçoris de bainsdepuis 95 cts
7043

Se recommande,

A D LER
I LA CIIAUX-DE-FONDS

51, rue Léopold-Robqyt, 51 I
Tailleuse
travaux concernant sa profes
sion. — S’adresser Nord 133, au 
2m* étage à gauche.________ 7285

E n cltëre s  p n fti iq n e s
L’Office soussigné vendra par voie d’enchères publiques, le 

vendredi 3 juillet 1925, dès 14 heures, à la Halle aux 
enchères, rue Jaquet-Droz, à La Chaux-de-Fonds, les murchan- 
dises et mobilier ci-après:

1 buffet de service ancien, 1 divan moquette bleue, 1 bureau 
de dame noyer, 1 table carrée bois dur, 6 chaises placets moquette 
bleue, 1 tableau sous verre bordure fantaisie, 1 secrétaire bois dur 
4 tiro irs, 1 fauteuil moquette, 1 table ovale. 1 table à ouvrage, 
1 table sapin, 1 machine à coudre, 3 fauteuils et canapé moquette, 
3 tableaux, 1 glace, 1 table à desservir.

Vins en bouteilles, champagne, tabacs, cigarettes, chocolats, 
cuillères à café, à soupe, fourchettes, couteaux, etc.

Vente au comptant conformément à la L. P.

7329
Office des Poursuites et Faillites 

de La Chaux-de-Fonds.

Matériaux de Construction

N U D IN G
Léopold-Robert 8a — La Chaux-de-Fonds 

Téléphone 5.65

FABRICATION DE FLANELLES
ciment prem ier choix, unies et A dessina

DôpOts ; Hauts-Geneveys, Saignelégiar, Col-des-Roches
Dépût de « Benzina S. A. •

Potagers a bois et combines
„SARINA“ 6552

n .  A G. MUSSLÉ, IjCjiMijijmft

+  DAMES*
trouveront les meilleures spé
cialités hygiéniques et conseils 
discrets au Dara-Export, Rive 
430, Genève. 6910

Réparations de P21796C

G. HURNI, mécanicien-spé
cialiste, 5, rue Numa-Droz. 6424

sms

Grande lise en vente <te Chaussures à bas prix
Q Cil fflO lfêrcs pu dames 1 j| CI) i MOlICreS pour dais Ifi CH
i l x U i l  * bon box noir, 1 4 - 1 1 1 1  box-calf brun, bonne qualité, | | l - | l f l l
wawtâP semelles cousues, s s w w  principalement n» 37, 19.50

n o l t e r c s  et Richelieux I f l .

M è r e s  t o i l e  f l  HO
pour dames, n™ 39-41, “ S -H S  e l
semelles cousues,

rooueres et n d & n  c .
toile, les meilleures qualités, B B -
principalement n° 37, 8 . — et ” ■

Botflncs l o t i e  «

PicSieilcox et bottines 
toile

pour enfants, articles très soignés, 
7.50, 6.50, 5 .-

pour dames, talon bottier ou plat, 
l rt qualité,

Bottines â lacer
pour messieurs, box extra, 
double semelle, n°! 40-45,

- La G M e  M s  -

ESPADRILLES
blanches ou brunes, n°s 29 à 45, rfj “7  (5

semelles corde, 3.20, 1.95 w

avec semelles caoutchouc, 2.65
n°! 34-43,

D O t f l ü C S  â  l a c e r
pour messieurs, box-calf noir, 
1" qualité, 24.90

Noueras
box-calf, l r* qualité, 
principalement n° 37, 19.50

n o ite rc s
pour dames, cuir verni,

27.50, 24.50

n o tif ie s  p
box-calf noir, 
qualité extra, 24.50

pour garçons et fillettes,
n°> 27 à 32, .13.50, 11.50

Bottines à lacer
pour garçons et fillettes, bonne qua
lité, 16.50, 13.50, 10.90

noiieres r
box-calf noir et couleur, qualité 
super™, forme mode, 29.50

M€E|füsin9 Jules Blocb
E n v o i s  a n  d e h o r s  c o n t r e  r e m b o u r s e m e n t

- La Chaux-de-Fonds -
10, Sue Neuve - Place neuve

L es a r tic le s  n e  convenant p a s seron t éch a n g és 1330

FEUILLETON DE LA SENTINELLE

B e f  O n cles? .
pxzfo ZavleJ

(S u i te )

Le matin du 1er mars, avant Je jour, la famille 
réunie devant le leu de la cuisine discutait une 
gravé question. L’Ancien irait-il à Neuchâtel, ou 
n irait-il pas ? Les femmes opinaient pour la né
gative, à  cause des nouvelles alarmantes- parve
nues la veille 'dans le  village ; le fils

. . .gardait de Conrart le si lence pruden t

Quant à l'Ancien, il .avait mille raisons pour 
une de se m ettre en  route avant le commence
ment des hostilités, ca r une révolte aussi im
pertinente que celle qui avait éclaté au Locle 
et à La Chaux-de-Fonds, ne m anquerait pas de 
provoquer une répression immédiate et des coups 
de canon. 'Comme d ’ordinaire, son avis prévalut, 
sans qu’on eût recours à  un vote ; il avait établi 
si solidement le règne de la minorité, qu’on 
n ’avait pas même l ’idée, après une discussion, 
de compter les voix.

Encore active et alerte, malgré l ’embonpoint 
c[ui commençait à  épaissir 6a taille, Mme Sorget

prolita  de l'absence de son mari pour entrepren
dre ces travaux -domestiques de lavages et de 
récurages que la plupart des hommes détestent 
par-dessus tout, et qui ne se font bien que quand 
les femmes sont seules. M ais élite com ptait sans 
lels événements politiques qui se succédaient ave'c 
une rapidité foudroyante.

Des messagers parcouraient le Val-de-Ruz en 
tous sens, racontant et amplifiant ce quii -se pas
sait dans les Montagnes : on avait nommé un gou
vernement provisoire ; une armée de dix mille 
hommes avec artillerie et cavalerie se préparait 
à  imandheir su r Neuchâtel. Ces récits m ettaient en 
lièvre les [jeunes gens dont l'imagination prenait 
le galop. Les uns voulaient p artir pour soute
nir le gouvernement, d 'au tres pour l'a ttaquer ; 
on n 'a ttendait pour agir que des avis d'une na
ture officielle. Le voyage de i'An-cien donna lieu 
aux -suppositions les plus étranges ; s 'il n ’avait 
pas reçu des dépêches die l'autorité, il ne serait 
pas parti. On venait donc demander des nou
velles et les discuter. La boutique e t l'arrière- 
boutique se  rem plirent de jeunes gens qui ne 
pouvaient tenir à leur ouvrage e t qui couraient 
de cabaret en cabaret, buvant des chopines et 
fumant des cigares.

Malgré sa dignité semi-ecclésiastique, l'Ancien 
Sorget déb itait clandestinem ent des petits verres ; 
il passait pour avoir la meilleure eau-de-vie ; 
son eau de cannelle, sa gentiane, son absinthe, 
avaient une réputation. Les- discussions politiques 
dessèchent le gosier, et quand la  patrie est en 
danger, il faut se donner du -courage et se re 
m onter le moral. Or. buvait des petits verres, 
des grogs, on fumait, on criait : les uns entraient, 
d autres sortaient en) jetant les portes avec fra
cas, à la  grande désolation de Louise Sorget, la 
jolie fille de l'Ancien. A  chaque instant déran

gée dans ses occupations, e n  buitt'e aux agaceries 
•de mauvais goût de ces oisifs de village, dont l'es 
chaussures crottées apportaient sur le plancher 
nouvellement lavé tou tes les ordures de la route, 
elle avait encore 'le chagrin de coopérer à ce 
débit de  boissons quelle  avait en horreur e t qui 
était entre elle et son père le sujet de continuels 
débats.

IV
En face de  la  boutique de l'Ancien s ’élevait 

une maison étroite et pauvre, .bâtie en pierre, 
comme sa voisine, avec une to it de bardeaux qui 
avaient pris avec le tem ps la couleur grise de 
l'ardoise. A u rez-de-chaussée était l’atelier d'un 
vieux tourneur allemand, nommé Ambrosius Ku- 
geldreher, mais-qu'on: appel ait, pour abréger, m aî
tre  KugeJ ; il é tait en même temps mécanicien 
et armurier. C 'était un vieux garçon, doux, hon
nête, toujours prêt à rendre service. On1 entrait 
•chez lui par une grande porte vitrée, qui lais
sait voir ses tours et les objets de sa fabrication. 
D errière ses deux fenêtres étaient suspendues en 
croix une flûte et une clarinette, des pipes, quel
ques quilles e t des boules à raccommoder les 
bas'.

A  l'é tage demeurait, avec sa mère, François 
Bron, jeune homme de vingt-cinq ans, qui travail
lait à une branche de l'horlogerie. Il é tait plan
teur •d'échappement à ancre ; sa mère l’aidait 
dans sa p artie  e t faisait le ménage pour eux et 
pour m aître Kugel, auquel ils donnaient la  pen
sion.

Ces trois personnages vivaient paisibles et unis, 
après avoir enduré .bien des orages et de doulou
reuses épreuves ; ces épreuves mêmes ne sem
blaient pas près- de .finir, c a r depuis quelque 
tem ps Mme Bron se sen ta it a tte in te  d 'un  mal qui 
la  m inait sourdem ent. Veuve d 'un  horloger doué

de beaucoup de talent, mais eniclin à  la/ dissipa
tion, elle se trouvait dans la gêne après avoir 
payé les dettes laissées par son mari. Poux se 
libérer, elle avait dû vendre les te rres et la mai
son, héritage de ses parents, et voyait avec cha
grin son fils se tu e r  de travail dans le but de 
reconquérir l'aisance qu'ils avaient perdue.

La conduite légère de son mari, le  mauvais 
exemple qu'il avait donné à son fils, la honte 
qu'elle avait éprouvée lorsqu'on lui demanda le 
rem boursem ent de dettes dont elle ignorait l'exis
tence, avaient altéré sa santé, pâli son teint, 
courbé sa taille. Avec la maladie, l'inquiétude 
était entrée dans c.et in térieur qui aurait pu être 
heureux ; car François Bron, mûri avant l'âge 
par le chagrin, était un garçon sérieux, honnête, 
dévoué ; il sentait en lui un  esprit, une âme, un 
cœur, et il tenait à honneur de faire un bon usage 
de tous les dons qu'il avait reçus.

Obligée de reste r au  lit à  cause de son ex trê 
me faiblesse et de délaisser son' ménage, c 'étaient 
son (fils et m aître Kugel qui la: rem plaçaient, qui 
faisaient la  cuisine, chauffaient le poêle, lavaient, 
récuraient, allaient quérir l'eau, le lait, les pro
visions, François avait trop vécu avec sa  mère 
comme un compagnon chéri, pour n 'ê tre  pas au 
courant de  tous les détails des occupations do
m estiques ; mais entre la théorie et la pratique 
la distance est grand:e e t  il s 'en  apercevait. Tou
tefois, la  bonne volonté aidant, to u t venait à 
point ; au  lieu de s 'irriter des bévues inévitables 
commises p ar l ’un  ou par l'autre, ils s 'en  divertis
saient ; même la pauvre malade, au fond de son 
lit, ria it parfois des énormités perpétrées p ar ces 
deux hommes avec une candeur parfaite.

(A satortj.
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Prochainement : Au delà de la 
Frontière, avec Betty CompsoB

E O E N - C I N É M A
Brasserie du Saumon

Samedi. Dimanche, Lundi, Hardi. Jeudi
dès 15 heures. D im anche aussi en m atinée 

Nouveau programme

C e n i  à  B’t e e u r e
avec W ALLACE REID — l ' / s  h . de fou rire

Cœurs en détresse
G rand d ram e

Les concerts so n t supprim és p endan t
la saison d ’été 7377

P ro chainem en t : 
l e s  M ystères de M ontm artre

J - 6 -

? f f \  c h a m p a g n e -m a u v e .^ ^  ,e J . W
* • - no ir, «'•c -

ifl O (

S  S S i  • imprimée;.dessinsjàcarreaux.

| S |  l i W S r f s » .  S . 8 0

lRV e u r 100 cm 0ix’ Perbes. lfâjj%
  I e * -  7 . 5 o

Voulez-vous conserver vos chaussures intactes? 
Si oull N’employez que la crème... 7384

l e  Rêve (6

99
qui ne coupe pas le cu ir, parce que sans acides, qu i l ’a s
souplit et l ’im perm éabilise , parce que trè s  grasse, qu i le 
m ain tien t neuf, parce que faite à l ’essence, non à l’eau. 

Etendue légèrem ent, b rille  rap idem en t. Ne séehe jam ais . 
Exigez de votre fou rn isseu r, vo tre  m arque  préférée...
P our vos chaussures, _ _  Paul GUY,Dotlbs75
pour vos p a rq ue ts , l i -  EH* flJE H P . W ■ * .  CoMusimuin nciisif 
Doléoms, l'encaustique Vente en gros

O. KLENKM A R C H A N D -
T A IL L E U R  _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _

23, D aniel-Jean-R ichard , 23 
Grand choix: en complets, pardessus, cols, 
cravates, chemiserie, caleçons, spencers, 

articles de sport.
Sur dem ande, se rend  à  la C haux-de-Fonds 
PRIX MODÉRÉS 4066 ESCOMPTE 5 %

I
1
1K
19

1
I
I

mm
R o s i s s e  « l e  p r i x

sur tous les
Chapeaux soie 

PailSas garnies garnies
Nouvel c« grand assortiment en

Rntoans iouies teintes

L e  L o c B e  7380

Ouvriers 1 Faites vos achats chez les négociants 
gui favorisent votre journal de leurs annonces.

Un grandiose 
et formidable 

drame

C in é m a  Scalsa
D u  3  a u  9  « J u ille t  1 9 2 5

LA TORNADE

S. E. N. J.

Interprété 
par 

House Peter

Une heure 
de franche 

galté 
avec Nos Gam ins Interprété 

par des 
enfants et 

des animaux

Citrë-Journal : A c tu a lité s  s u i s s e s  e t  m o n d ia le s
C iH »© sia«s N t o g S e r s i e

la MM Mi A DMM

11 le Us des Champs, wm pas»!
La représentation de Samedi aura lieu à L’APOLLO

LES TROIS AGES

Chapellerie JUNG, Le Locle
Rue du Temple 1

. - . , v. •. ; 1

J* *V.' /

Grand Choix des dern iè res  Nouveautés en

Chapeau: de paille
CASQUETTES ET CRAVATES NOUVELLES 
PARAPLUIES TOM -POUCE, haute nouveauté 
CEINTURES CUIR, CAOUTCHOUC ET SOIE 
CHAUSSETTES 7379 Prix très avantageux

LE LOCLE

Bureau ii lü M IL L E
rue du Marais 1 iî

p o rteu r est dem andé p o u r en trer 
en fonction to u t de suite.

C orscfs ceintures, 
soutiens- 

gorge sur 
mesure, Réparations, 
lavages. Prix très mo
dérés.— S’adresser Pla
ce Neuve 6,1" étage. 2091

M i o f l t â i p i c
an Collège

L E  L O C L E
M T  Tous les livres doivent 

re n tre r , p o u r la révision a n 
nuelle , ju s q u ’au

Samedi 4 juillet
R etards araendables.

7197 Le Comité.

Chœur d’hommes 
„ L’Espérance Ouvrière “

L &  L O C L E  7372 

Dimanche 12 juillet

Course annuelle à MORAT
Mise de s o r tie :  12 fr. 

Chem in de fer, ba teau , d în er 
com pris. — Invita tion  chaleu
reuse aux m em bres actifs, pas
sifs, honora ires e t am is de la 
société. — Inscrip tions ju sq u ’au 
m ercredi so ir 8 ju ille t auprès de 
M. E rn est T ailla rd , p résiden t, 
rue  de l’E nvers 1, ou au  Cercle 
ouvrier, G rand 'rue  34, où une 
liste  est déposée. Le Comité.

l o i  n r lo  A vendre  une pous- 
LC LUUGi sette , g rand  m odèle, 
usagée m ais en bon é ta t, a insi 
tju’une ch arre tte  d ’enfant. — 
S 'adresser rue  D .-Jeanrichard 17, 
au 3mc étage à gauche. 7333

Â n p n iirp  une poussette  su r 
BGUUIG courroies e t un  lit 

d 'enfan t. Le to u t en bon é ta t et 
à bas p rix . — S’ad r. rue  Bour- 
no t 1, au pignon, Le Locle. 7222

OUVRIERS
Faites TOUS vos achats

An Don Génie
Léopold-R obert 36 7362

Nouveauté, Confections pr hommes, Trousseaux
5  %  S . E . N .  J .

M.Ferrat-Nardin
Léop.-Robert 24 a 7:!6fi

F e o t r e s '“ 12.50
Quelques bons

I
robustes, sont demandés pour le Lac des Taillières, 
par l’entreprise H a n s  B ié r i  & F r è r e s ,  Parc 151, 
La C h a u x -d e -F o n d s . P 2 2 0 4 0 C  735H

Ju sq u ’à épuisem ent des 
séries :

[1
très  belle qualité , hau te  
m ode, coloris c lairs et 
foncés, 7264

fr. 9 9 . -
MADAME

marguerite uieill
La Cliauvde-Fonds 

Rue Léopold-lloliert îf i
2mc étage - Téléph. 11.75

Son piano

Boucherie

complets ne sport, 
pour

100
11019

oo
m 
sportdo IF 25 M

lésions 
Pilotons

oepuis r 12
r 30

i  lo i  oe Costumes coutil r

Rue du Collège 25 
Téléphone 12.21

Tous les jo u rs

selle oiande M i e
Salé cuit, Saucisse cuite 

Saucissons 
Saucisses sèches, i fr . la paire 

Cervelas - Salami
Se recom m ande, 738!)

V»» G, Sclincirier-Benoit.

tr Bersot
Maladies nerveuses

N E U C H A T E L

Absent ?

b ru n , est à ven
d re  pour cause 
de départ. Très 

bas p rix . — S’ad resser rue Léo- 
pold-H obert 126, 2“ > étage, à 
droite. 7278

tran sfo rm an t, 
en quelques 

secondes, 
to u te  b icy 

clette  en tandem  m ixte, à  ven 
dre. — S’ad resser A urore 11, au 
1”  étage.___________________ 7387

V ie w  plomb r ? r . S “ “
par Haefeli et Ci[, Photograveurs- 
G alvanoplastes, rue  Léopold-
Kobert 14. 7183

Deux vélos K t  “
dresser à M. C harles Bianchi, 
ru e  du  C ouvent 1.__________7202

«p 14 k ., extra-plate, 
"* superbe décor boî

te  et cad ran , bonne pièce, pour 
hom m e, à vendre, avec bel écrin . 
— Faire offres sous chiffre F  7288 
au bureau  de La Sentinelle.

Montre

cycles junod
Commerce 93

Sine-car. A  enlever to u t 
de su ite, M o to -  

s a c o c h e
8 HP, com plètem ent revisée et 
en parfait é ta t de m arche, k laxon 
e t lum ière  électrique, roue 
et cham bre à a ir  de rechange, 
nom breux accessoires e t pièces 
dé rechange en p lus, try p tiq u e  
pour la F rance. P rix  avantageux. 
Urgent. — S’adresser au bu 
reau rue de la Serre 89. 72G3

Bonne couturièrese ‘“ 'de
pour les journées. — Pour re n 
seignem ents, s ’ad resser chez 

G ruet, R épublique 9. 7303

■*- - se recom m aude p r jo u r 
nées de lessives et net- « 

toyages. - S 'adr. chez M»" Spren- 
ger, R etraite  10. 7235

fhamhpp A rem ettre  de suite 
UlalliUlCi ou pour époque à 
convenir belle cham bre m eu
blée à personne trava illan t de
hors. — S’adresser rue Numa- 
Droz 113, 2“e à gauche. 7347

Etat civil de La Chaux-de-Fonds
du 2 ju ille t 1925

N a is s a n c e . - Debrot, André.e- 
Nadia, fille de René, photogra
veur, e t de Georgette-M ercédès 
née Volet, Neuchâteloise.

Promesse* d e  nnria<|e. — 
Gognat, Charles-M arc, horloger, 
Bernois, et Jaccard  née Ruts- 
cho, Fléda-A inanda, m énagère, 
Vaudoise.

Mariage civil. — von A l'X , 
V ictor-A lbert, m écanicien, So- 
leuro is, e t B ourquin , Marguerite- 
Angèle, horlogère. Bernoise

Cercle Ouvrier, St-lmier
Nous avons le regret d ’infor

m er nos m em bres du décès de 
n o tre  cher collègue

louts CATTANtO-MOHNIER
L 'en terrem en t auquel nos 

m em bres son t invités pour re n 
d re  le d e rn ie r hom m age au cher 
défunt aura  lieu le samedi 
4 Juillet, à 13 heures.

Domicile m ortua ire  : Sur la 
Suze 5.
737U lue Comité.

Madame veuve Antoine Meunier, ses enfan ts et 
pe tits-en fan ts, profondém ent touchés des nom breuses 
m arques de sym pathie reçues pendan t ces jo u rs  d ’ép reu 
ves, en exprim ent à tous leu r vive reconnaissance.

La C haux-de-Fonds, le 3 ju ille t 1925. 7371

LE LOCLE

Les m em bres du  Parti socialiste, du  Cercle 
ouvrier et des diverses sous.scctions sont inform és 
du  décès de

Sœur Isabelle DUBOIS
sreur de leu rs cam arades et collègues. Philippe Dubois 
et Madame et A rm and Toffcl.

Le Locle, le 2 ju ille t 1925. 7346
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llfO RMATlOWS

La France aggrave ses impôts de consommation
La taxe des étrangers est portée à 200 francs

Ed pxiiiiciiie du change italien

Les faits du jour
La guerre marocaine évoquée au sénat français 

Ghéron-la-vie-chère  
agite ^épouvantais bolchevisie

t
PARIS, 3. — Sénat. — M. Bluysen, sénateur 

des Indes françaises, développe son interpellation 
sur l'action militaire et diplomatique au Maroc. 
Le Sénat, dit-il, sera unanime à condamner les 
menées communistes. Quant à la paix, nous sou
haitons qu'elle intervienne, mais à la condition 
toutefois que les droits de la France soient res
pectés. M. Bluysen, vivement applaudi, montre la 
nécessité, étant donné les forces dont dispose 
Abd-el-Krim de persuader l'opinion publique que 
la lutte sera longue. Si l'on fléchit, une répercus
sion se fera sentir en Turquie, en Palestine et 
aux Indes. 11 est faux qu'Abd-el-Krim ait offert 
la paix et il est faux que la France l'ait atta
qué. Les Espagnols n 'ont pas réussi à occuper la 
zone qui leur était dévolue, c'est l’origine des 
événements actuels.

Quant au mois d'avril Abd-el-Krim prit l'of
fensive, l'attention du maréchal Lyautey avait été 
appelée. La France était sur ses gardes. M. Bluy
sen pose diverses questions sur les effectifs en
gagés au Maroc, l'aviation de bombardement, l ’ef
ficacité du blocus des côtes riffaines. Il demande 
quelle sera la nature de la coopération espa
gnole. Il faut qu’Abd-el-Krim reconnaisse for
mellement l'autorité du sultan car il n'a^ aucun 
droit sur le Riff.

M. Chéron demande au président du conseil des 
déclarations fermes sur la propagande commu
niste qui lui apparaît dangereuse et odieuse. Tous 
les jours, dit-il, 1'« Humanité » publie des arti
cles qui incitent les soldats à la trahison et qui 
représentent « l'impérialisme » français comme l'u
nique ennemi à combattre. M. Soulié entre en 
polémique avec M. Chéron qui riposte.

M. Chéron veut qu'on s'organise pour lutter 
contre ce véritable crime du communisme, con
tre les signataires de certains tracts répandus, 
qui sont, selon l'orateur, les anciens mutins du 
Chemin des Dames. Jusque dans les administra
tions publiques la propagande communiste fait 
des ravages. Il signale ensuite des propos « dé
faitistes » tenus par un instituteur. Dans certaines 
villes, le tri des lettres est fait par des employés 
des P. T. T. communistes notoires. Il faut pren
dre garde d'avoir en face du gouvernement de 
droit un gouvernement de fait. Ce jour-là, la ré
volution sera faite. Ce travail infernal est l'œ u
vre de Moscou. Le régime parlementaire fran
çais lui-même est violemment mis en cause dans 
certains journaux russes, En réalité, les dir^eants 
de Russie dictent aux communistes français la 
conduite qu’ils ont à tenir au regard du Maroc 
et de l'Allemagne. Le bureau de l'Internationale 
communiste dirigé par Zinowieff préconise la fra
ternité avec les Riffains. La propagande contre 
le Maroc n'est qu’un élément de l'action anti
française qui s'exerce en France pour préparer la 
dictature du prolétariat. Laisserons-nous faire 
ceux qui se livrent à cette action. Toute la ques
tion est là. Pour rétablir l'ordre et l'autorité, res
taurer la discipline et le respect des lois, il faut 
un gouvernement décidé à agir et fort. Les com
munistes sont tenaces dans leur propagande,

§ ü ! ir  R ép lique  d e  iVS. P a in le v é
M. Painlevé prend la parole. Il ramène les évé

nements du Maroc sur leur véritable terrain, Il 
s 'élève contre la campagne qui voudrait les éga
ler à ceux de la grande guerre. Le nombre des 
officiers et des soldats français tués depuis les 
débuts de la campagne du Maroc attein t 400. Ce 
chiffre ramène les événements à leur véritable 
proportion. Une autre campagne consiste à dire 
que ia France est responsable de la guerre pour 
avoir franchi l'Ouergha l’année dernière. En réali
té, nous l'avons franchi en vertu d’une préoccu
pation tout à fait légitime, Abd-El-Krim ayant à 
peu près terminé sa lutte contre les Espagnols, 
il y avait des risques à établir une ligne de 
postes au nord de l'Ouergha. Nous avons subi en 
1925 une véritable agression. Le 17 avril dernier, 
j'ai donné l'ordre de refouler les Riffains qui me
naçaient la route de Fez. 11 s'agissait là d'une 
affaire de police plutôt que d'une guerre. Nos 
difficultés proviennent d'abord de la rapidité des 
formations des corps ennemis. Quant aux arm e
ments riffains, il ne faut pas les exagérer. L’a r
mée riffaine vaut surtout par son infanterie. Des 
tanks et d 'autres armements de la guerre mo
derne ont été envoyés sur le front. Nous avons 
fait le nécessaire -pour que nos troupes compren
nent exclusivement des professionnels et des vo
lontaires et que les familles déjà éprouvées ne 
soient #pas exposées de nouveau, Rien ne sera 
négligé pour repousser l'agresseur ou pour établir 
une paix digne de la France, de ses droits et de 
son honneur, mais pour obtenir cette paix, il ne 
suffit pas qu'un parti la souhaite. Nous la con
clurons dès que cela sera possible sans qu'aucun 
de nos droits soit lésé. Les négociations que 
nous avons engagées avec l'Estpagne sont en bon
ne voie. Répondant à M. Chéron, M. Painlevé dit 
que le gouvernement prendra des mesures sévè
res contre l'action des communistes, mais qu*îl 
restera  dans la légalité. L 'orateur affirme que la 
propagande communiste s'est heurtée au bon sens 
e t au patriotisme des vaillants soldats qui défen
dent le drapeau de la France. Il conclut en affir
mant que la France veut aider la réconciliation 
européenne afin que l'Europe puisse résister à 
l’assaut qu'on tentera contre elle.

INTERVENTION DE BRIAND
Le comte de Blois demande si le gouvernement 

ne pourrait pas intervenir auprès de l'ambassade 
des Soviets pour lui dem ander de tem pérer l'ar
deur de propagande des Russes communistes ?

M. Briand intervient alors et rappelle que le 
gouvernement français était intervenu avec éner
gie lorsqu'un membre de l'ambassade avait tenu 
■dans une réunion des propos excédant ses pou
voirs diplomatiques. Le comte de Blois demande

des explications sur la possibilité d 'une entente 
entre l ’A ngleterre et la France. M. Briand déclare 
alors que si des négociations étaient engagées 
entre l'Angleterre et la France, il serait dési. 
rable pour leur succès même qu'elles ne fussent 
pas discutées en séance publique. D'ailleurs, dit- 
il, il ne faut pas confondre la Troisième Inter
nationale avec la République des Soviets. M. 
Briand ajoute qu'il n 'est pas possible de prendre les 
articles des journaux pour les actes d’un gou
vernement étranger, mais qu'il a signalé cepen
dant aux représentants des Soviets combien l'ac
tivité de la Troisième Internationale partant de 
Russie peut faire un mauvais effet en France.

M. Briand réfute les accusations prétendant 
que la France veut porter atteinte à l'indépen
dance des Riffains et les priver de leur ravitail
lement. La France a entretenu toujours avec eux 
de bons rapports et elle s'efforcera de leur faire 
comprendre que ses intentions n 'ont pas changé. 
M. Briand précise les résultats de l'accord fran
co-espagnol. Il conclut en déclarant que la Fran
ce est prête à recevoir des propositions de paix. 
La France, dit-il, ne peut désespérer de popula
tions qui ont versé leur sang pour elle.

LE VOTE
Par 290 voix contre zéro, est voté un ordre du 

jour approuvant la déclaration du gouvernement 
et lui faisant confiance tant pour donner à l’ac
tion militaire et diplomatique de la France une 
conclusion qui sauvegarde l'œuvre civilisatrice 
de la France que pour réprimer les excitations 
dirigées contre l’armée.

La Chambre françaiss a siégé 
seize heures la nuit passée

PARIS, 2. — Havas. — Séance ouverte à 
15 h. 15. On adopte le projet de loi précisant 
qu'aucun paiem ent ne pourra être exigé lorsqu'un 
effet de commerce viendra à échéance un jour 
prévu par la loi de 1904 (jour de « pont »), mais 
sera reporté au premier jour ouvrable qui suivra.

La Chambre continue ensuite la discussion de 
la loi de finances (carte d'identité des étrangers). 
La commission propose de fixer à 120 fr. le taux 
de I4 taxe.

M. Misoffe soutient un amendement tendant à 
porter le montant de la taxe à 200 fr., dont 100 
francs pour l'E tat, 25 pour le département et 75 
pour la commune.

M. Caillaux déclare que la vraie solution est 
dans le vote d’un projet de loi réglant une fois 
pour toutes le sta tu t des étrangers, elle est dans 
un projet de loi qui classerait tous les étrangers 
par catégories et qui frapperait d ’une taxe spé
ciale de séjour, indépendante de la taxe des com
munes, les étrangers séjournant en France. Le 
ministre des finances ajoute que la sagesse serait 
de disjoindre l'article 35. L ’amendement Misoffe 
est adopté par 343 voix contre 223.

On adopte ensuite les paragraphes suivants de 
l'article qui réduisent la taxe à 10 fr. pour les 
étrangers ayant des enfants français qui ont servi 
pendant la guerre dans l'armée française ou qui 
sont étudiants ou travailleurs.

La Chambre a poursuivi cette  nuit la discus
sion de la loi financière. Après une vive discus
sion, elle a adopté à mains levées une disposi
tion instituant, en partie, la participation de l’E
tat aux entreprises d ’assurances. Un amendement 
avait été com battu par plusieurs députés, notam 
ment M. Bokanowski, qui avait demandé la dis
jonction. A près une intervention de M. Caillaux, 
la disjonction est repoussée par 335 voix contre 
220. A 5 heures du matin, le débat dure encore.

Malgré l'opposition de M. Caillaux, la Chambre 
a maintenu la disposition supprimant la taxe pour 
le chiffre d'affaires pour la vente au  détail des 
produits alimentaires et pour les opérations réa
lisées par les petits détaillants, instituant une 
taxe complémentaire sur les sucres, le cacao, le 
chocolat, le café, le thé, le riz, le charbon, le 
coke et la viande. Après adoption du relève
ment des taxes postales, la Chambre a voté, par 
410 voix contre 31, l'ensemble de la loi des fi
nances, établissant ainsi le budget de 1925 com
me suit : Dépenses, 33,163,224,200 fr. ; recettes, 
33,175,269,218 fr. — Séance levée à 7 h. 25 du 
matin.

LE PRESSOIR !
PARIS, 3. — Au sujet de l'impôt sur le re

venu, M. Caillaux a indiqué que les 2,930 mil
lions que cet impôt rapportera cette année re
présentent 600 millions de plus que l'année der
nière.

Les nègres défendent la civilisation !
PARIS, 3. — Havas. — Au cours d'une inter

view donnée hier par M. Giraudoux, chef du ser
vice de presse au quai d'Orsay, il a déclaré que
la France ne doit pas avoir plus de 200 à 250
hommes prisonniers des Riffains. Sauf quelques 
sous-officiers, ce sont des Sénégalais.

M. Raynaldi part en Russie
PARIS, 3. — Havas. — Le « Matin » apprend 

que M. Chaumet, ministre du commerce, a confié 
à M. Raynaldi, ancien ministre, une importante 
mission en Russie.

Il n’y  a plus de coupables de guerre !
DRESDE, 3. — Wolff. — La Diète de Saxe a 

adopté à l'unanim ité une proposition communiste 
demandant l'abrogation de la  Cour suprême de 
Leipzig.

L'assassin de Bono, gouverneur de Tripoli
ROME, 2. — Le Conseil des ministres, dans sa 

séance d'aujourd'hui, a approuvé la nomination 
du général de Bono comme gouverneur de la 
Tripolitaine en remplacement de M, Volpi, dé
missionnaire.

PANIQUE EN BOURSE 
Devant les mesures draconiennes prises par le 

gouvernement, la livre et le dollar 
fléchissent en Bourse de Milan

MILAN, 3. — Le fascio de la ville de Milan 
publie un ordre du jour où, après avoir exhorté 
les citoyens à faire confiance aux forces produc
trices de la nation et à l ’oeuvre du gouverne
ment, il conseille aux agents de change de ne 
pas accepter d 'ordres d’achat de devises étran
gères passés par des personnes qui ne peuvent 
justifier de l'emploi de ces devises, car ceux-là 
sont responsables au premier chef de la vague 
de défiance dont souffre la monnaie italienne.

Jeudi soir, à la bourse de Milan-, à la  clôture, 
la livre sterling et le dollar avaient fléchi de sept 
points. Le conseil de cabinet réuni à Rome a exa
miné la situation. Mussolini et de Stefani ont dé
claré que la  chute de la monnaie n'est pas justi
fiée par des raisons politiques. Récoltes excel
lentes, travail normal dans l'industrie. Cela n'em
pêche que le cabinet fasciste, aux abois, par la 
panique du change, a pris des mesures extraordi
naires pour défendre la lire et pour frapper « les 
spéculateurs et ceux qui répandent la panique », 
Ceux-ci * étant les banquiers des places cambistes 
internationales, il serait un peu difficile aux fas
cistes de les atteindre !

Le réveil du volcan

Une ville de Colombie aurait-elle  
subi le sort de Pom péï?

BOGOTA (Colombie), 3. — Havas. — Hier, le 
volcan Saloras s’est mis en éruption. De grandes 
flammes ont jailli du cratère. La cendre et la 
lave ont recouvert les environs. Les communica
tions sont interrompues avec la ville de Florida- 
Sansaca. On craint que la ville ne soit détruite.

UNE INTERVIEW D’ABD-EL-KRIM
PARIS, 3. — Havas. — Le « Matin » reçoit de 

Madrid des renseignements sur la mission ac
complie par M. Echevarieta, gros industriel es
pagnol, auprès d'Abd-El-Krim, M. Echevarieta 
s 'est rendu au moyen de son yacht dans la baie 
d'Alhucemas où une entrevue eut lieu avec Abd- 
El-Krim. On échangea les conditions de paix es
pagnoles et riffaines. Une conversation s'enga
gea, au cours de laquelle Abd-El-Krim parla de 
l'inutilité des efforts de l'Espagne et de ses pré
tentions sur la vallée de l'Ouergha. Il protesta 
également contre certains bruits circulant au su- 
jèt de ses ambitions. C’est ainsi qu'il déclara n 'a
voir jamais pensé pouvoir détrôner le sultan. Se
lon M. Echevarieta le chef riffain était calme, 
sur de lui, sans affectation comme sans forfan
terie.

LONDRES, 3. — Le correspondant madrilène 
du « Times » parlant des déclarations faites par 
M. Chamberlain au sujet de la coopération an
glaise aux mesures prises contre la contrebande 
dans la zone internationale de Tanger, dit que 
cette nouvelle a causé une excellente impression 
dans la presse espagnole. Le «Tim es» ajoute un 
commentaire disant que la presse de Madrid sem
ble avoir exagéré la portée des déclarations de 
M. Chamberlain.

Le correspondant du « Times » à Tanger télé
graphie que de nombreux indigènes de Guerrit et 
d'autres villages frontières auraient servi d'éolai- 
reurs aux troupes espagnoles dans la poursuite 
de caravanes à l'intérieur de la zone internatio
nale. Les chefs riffains considèrent que l'action 
de ces indigènes les oblige à prendre des dispo
sitions de châtiment. Ces villages ne sauraient 
jouir plus longtemps de l'immunité au titre  de 
neutres.

Le suffrage féminin en Belgique
BRUXELLES, 3. — Havas. — Une délégation 

socialiste a demandé hier matin à M. Poul- 
le t d’écarter du débat sur la loi électorale pro
vinciale la question du suffrage des femmes. M. 
Poullet n 'a  pu déférer à ce voeu. Si un amende
ment dans ce sens est présenté à la loi provin
ciale, les ministres catholiques doivent conser
ver toute leur liberté d'action.

Métallurgistes en grève
BRUXELLES, 3. — Suivant le « Soir », à

Bruxelles, 8,000 hommes environ employés dans 
la métallurgie ont quitté le travail. Les ouvriers 
ont repoussé les propositions de la commission 
paritaire. A  Gand, il y  a 1500 grévistes. La si
tuation est assez tendue dans le bassin de Char- 
leroi.

Conférence internationale des chemins de fer
LONDRES, 3. — Havas. — A la dernière séan

ce, on a  discuté de l'admission de l'Allemagne 
et de la Russie. Des divergences se sont pro
duites au sujet de l’Allemagne.
L'opposition italienne crée une « ligue de défense 

des libertés »
ROME, 3- — L'agence nationale donnait der

nièrement comme imminente la fusion) de tous 
les partis constitutionnels adversaires du gou
vernement. Cette question fait en ce moment 
l'objet d 'une discussion générale dans toute la 
presse italienne. Dans le même sens, M. Coco 
Ortu, ancien ministre, aurait pris l’initiative de 
la  convocation d'une conférence de tous les grou
pes d'opposition pour envisager la création d'une 
ligue dite de défense des libertés.

Un plancher s’effondre : 9 ouvrières tuées
MADRID, 3. — Spéciale. — Non loin de Melina 

(Espagne), le plancher d ’une maison s'est effon
dré. 14 femmes qui travaillaient à la manutention 
de sacs de blé furent précipitées dans les é ta
pes inférieurs. Il y  a neuf tuées.

Sept alpinistes gelés
VIENNE, 3. — Wolff. — Selon les journaux, 

13 touristes de Vienne, de Graz et de Linz. qui 
étaient dimanche en excursion dans la montagne 
ont disparu depuis mardi. Sept d’entre eux ont 
été retrouvés complètement gelés sur la Pian- 
spitze. Six autres, terriblement épuisés, ont pu 
être sauvés.

On mande de Graz aux journaux au sujet de 
l'accident de montagne : Quatre touristes vien
nois, malgré le mauvais temps, avaient entrepris 
dimanche dernier une excursion à Gesâuse. Ils 
ont été retrouvés gelés sur le versant nord de la 
Hochtor. Parmi les victimes, se trouve le fonda
teur de la société d'alpinisme « Donauland » qui, 
bien qu'ayant une jambe artificielle, faisait les 
excursions les plus difficiles.

Une expédition de secours en route depuis le 
commencement de la semaine, découvrit à la 
Planspitze deux autres touristes viennois égale
ment gelés. Une dame les accompagnant é tait en
core en vie, mais elle était complètement épuisée 
et a été transportée dans la vallée. Enfin, un 
septième touriste de Vienne est resté sur l'Oed- 
stein, il était épuisé. II a été retrouvé mort. Ses 
trois compagnons n ’ont pu atteindre la vallée 
qu'au prix des plus grands efforts.

En S u is s e
L'internat scolaire

•Le Grand Conseil d'Argovie a rejeté par 67 
voix contre 66 un projet du Conseil d 'E tat ten
dant à abolir l'internat cantonal scolaire.

La dette roumaine
Le troisième acompte vient d e tre  payé. De

puis la conclusion de l'accord, un peu plus d'une 
année, le gouvernement roumain a remboursé à 
la Suisse 7,500,000 francs. Le solde de la dette 
roumaine est quelque peu inférieur à 13 millions 
de francs.

Dédommagement à Toscanini
Considérant les regrettables incidents qui se 

sont produits dernièrement à l’occasion de la 
venue à Zurich de l’orchestre de la Scala de Mi
lan, le Choeur mixte de Zurich a décidé, dans son 
assemblée générale, d ’exécuter en septembre pro
chain, en faveur des membres de l'orchestre de 
la Scala de Milan, gravement lésés dans leurs in
térêts, la 9e Symphonie de Beethoven, avec le 
concours de l'orchestre de la Tonhalle, sous la 
direction d'ensemble du Dr Andreae.

Incendie
Mercredi soir, un incendie a détruit complète

ment, à Laubberg, près de Glattielden, la ferme 
isolée de l'agriculteur Rot. Vu le manque d'eau, 
les pompiers n ’ont pu intervenir. Le mobilier qui 
était assuré a été sauvé en partie, ainsi que le 
bétail. L'incendie serait dù à la fermentation du 
foin.

La rage à Bêle
A la suite de l'Exposition canine internatio

nale, plusieurs cas de ra<je ont été signalés dans 
le Petit-Bâle (on appelle ainsi les quartiers in
dustriels surtout — situés sur la rive droite du 
Rhin — où se trouvent les bâtiments de l’exposi
tion) et dans la banlieue. Les autorités ont im
médiatement pris les mesures de protection né
cessaires ; sous peine de mort, aucun « toutou » 
ne peut se promener en ville s'il n'est muselé et 
tenu en laisse et tous les chiens arrivant en gare 
de Bâle doivent être examinés par le vétérinaire 
cantonal. En un seul jour, neuf amendes de 15 à 
30 francs ont été prononcées.

Une auto contre un poteau
On se perd en conjectures sur un accident 

d 'auto qui a dû se produire la nuit dernière entre 
Schupfen1 et Su'oerg. Un poteau de téléphone a 
été littéralem ent arraché et jeté par le choc à 
trois mètres de distance. L'empreinte de roues 
d 'auto ou de camion est marquée. Les fils télé
phoniques ont été arrachés. (Resp.)
------------------- — ♦ —1 ----------- -
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Le cours de répétition du régiment neuchâtelois
Le régiment d’infanterie neuchâtelois entrera 

en service le 3 août prochain et fera son cours 
de répétition à La Chaux-de-Fonds.

Les officiers entreront au service le 30 juillet. 
Les soldats seront à Colombier le 3 août. Le mê
me soir, ils prendront leurs cantonnements de 
marche et se rendront à pied, le bataillon 18 à 
Coffrane, le 19 aux Geneveys-sur-Coffrane, le 20 
aux Hauts-Geneveys. Le lendemain, départ par la 
Vue-des-Alpes, pour La Chaux-de-Fonds, où le 
régiment arrivera vers 11 heures du matin. Le 
bataillon 18 logera au Collège de l'Ouest, le 19 
à la Promenade, le 20 à la Charrièrc.

La première semaine sera consacrée au travail 
de détail et de tir, dans le cadre des groupes et 
des sections. La seconde semaine, travail par 
compagnie et tirs de combat ; services de nuit et 
d 'avants-postes. Les troupes logées au collège 
de l'O uest iront exercer dans les terrains des 
Eplatures et sur les flancs de Pouillerel ; celles du 
collège de la Promenade, aux Crosettes et au 
Bois du Couvent ; celles de la Charrière, aux 
Bulles et au Valanvron.

Le commandant de régiment a décidé de main
tenir la ren trée des soldats à 9 h. 30, celle des 
sous-officiers de service à 10 heures, et celle des 
sous-officiers sans service à 10 h. 30. Les soldats 
ayant leur domicile en ville devront aussi être à 
l ’aippel.

Les fanfares des trois bataillons seront groupee9 
en une seule fanfare de régiment. Le jeudi 6 août, 
elle donnera un concert, probablement avec Les 
Armes-Réunies.

Le retour à Colombier se fera le vendredi 14 
août, en une seule étape. Licenciement samedi 
matin. La Chaux-de-Fonds hébergera pendant une 
dizaine de jours environ 1800 hommes et 130 
chevaux. _________ _

Légère amélioration des changes
Le français gagne quarante centimes et cote à 

23.40. La lire a gagné quinze centimes en bour
ses suisses. Elle cote 17,25 _  17.55.


